
 

LE JOURNAL DE WATERL
“Toujours et partout fidèle ”

LE VENDREDI 22 FEVRIER 1952

 

Autorisé comme matière de seconde classe, Ministère des Postes, Ottawa. soutéinncanu UE Vraisr.00 Inc.Fu, par.

Tle année — No 3
LP

CINQ CENTS L'EXEMPLAIRE

Af à . ;

bas~~IRGR Consommation”
du concours d’enseignes dnpoisson

par province

 

Nouveaux aspects

  Devant l'intérêt suscité par les Cocktail-Lounge, Grill et Ca- M. Gouin termine en conseil-
le concours d’enseignes lancé bins; la catégorie B comprend lant aux concurrents de ne pas
par le ministère de l'Industrie les Curb-Serice, Mill-Bar et placer leur onseigne oviginale
et du Commerce et à cause Bkrbecue; la catégorie C inelub et française au milieu d’un[confirment ce que la plupart des
des circonstances particulières les, S”uck-Bar, Quick-Lunch et fouillis de panneaux-réclumes|Canadiens croient depuis bien
créées par la tenue prochaine Light - Lunch. On décernera, d'inspiration am*ricaine. H in, [longtemps, que les habitants de
du troisième congrès de la lan- dans chaque catégorie, un pre- siste sur ce point qui ne cons-[la  Nouvelle-Ecosse mangent
gue française, l’hon, Paul Beau- mier prix de $200.00, un deuxiè, titue pas une condition essen- [Plus de poisson que les gens deg
lieu a décidé d'augmenter les me de $100.00 et un troisième tielle du concours, mais une sug-[autres provinces. On déclare

 

Les derniers chiffres officiels  {
Son Exe. Mgr Alfred Lanctot, des Pères Blancs mission-
naires en Afrique, nommé vicaire apostolique du Bukoba,
dang le Tanganyika, sera sacré évêque le 6 mars, à 9 h. 30
du matin, en la cathédrale de Sherbrooke, par Son Exc.
Mgr Idebrando Antoniutti, délégué apostolique au Canada,

façon très substantielle: la

sition du jury a été doublée: au

lieu d’une somme de 3800.00,

les concurrents peuvent mainte4
nant bénéficier d'une somme de
$1,600.00. Tel est le change-

additionnelle de $100.00 sera
somme globale mise à la dispo- attribuée à celui des trois pre-

miers gagnants dont l'enseigne

aura été jugée la plus remar-

quable de tout le concours.

Des prix seront également dé-
cernés aux personnes qui au-

mentde très grande importance ront dessiné les enseignes pri-

prix du concours d’enseignes de de $50.00. De plus, une somme gestion très importante Loute-

fois. Ces noms, ces panneaux-

réclames d'inspiration américai-

ne ne sonl pas francais et leur

présence à côté d'une appella-

tion et d'une enscigne françai-

ses constituerait un non-sens,
un sacrilège envers Sa Majesté

la dangue française à laquelle

que la consommation annuelle
du poisson de toutes sortes

dans cette province maritime
est de 16.68 livres par tête.

Une étude des plus récentes

statistiques sur la consomma-

tion du poisson faite par l'Ame-
rican Can Company, fabricants
d'un grand nombre de conte-Les consécrateurs seront Mgr Georges Cabana, archevéque

de St-BoWiface, et Mgr Trudel, des Pères Blancs. Son Exc.
Mgr Léger, archevêque de Montréal, fera le sermon. Son Exe.
Mgr Lanctôt retournera dans son vicariat du Bukoba en mai.

apporté au concours d'enseignes mées. La personne qui aura des- nous rendrons hommage en[nants employés pour les pro-
que M. Paul Gouin. conseiller siné l'enseigne classée en tête juin prochain, à l’occasion du[|duits à nageoires, indique que
technique auprès du Conseil exé- de l’une ou l’autre des trois ca- troisième congrès, la Colombie-Britannique est un

cutif de la province de Québec, tégories recevra une somme de bon second dans la consomma-

  (Photo Armour) : annoncé lors de » causerie $75.0; les personnes qui auront tion du poisson de toutes sor-

; u évrier, sur le réseau dessiné les enseignes classé 7 p est 4 i

DGrand sens PreDeonPauSanaen
| b ‘duRP.Gil neronpepemema] CLPRESE famar
! an anquet H + ul ert . concours de façon à y intéres, $20.00, Ici encore,il y aura un hebdomadaire Québec, Ses Treen:Nouvont.

: Environ 300 personnes ont ‘“-r- ‘it ensuite une allocu- einedesomtoutonaaeneoeSa on Brunswick, 9.56 livres; Mani.

  

participé au diner organisé au tion, invitant le missionnaire à

profit des missions des RR.PP' revenir à Waterloo avant son
Oblats de Marie-Immaculée en départ pour rentrer en Afrique,
Afrique, hier soir, à la salle des À la fin de l’été prochain.
Chevaliers de Colomb.

Ce banquet avait lieu à l’oc- A la suite de ce banquet, l'or-
casion du passage à Waterloo ganisatrice, Mlle Pierrette Des.

ft lauriers, est en mesure de re-
du R.P. Jacques Gilbert, de cet- ,

te communauté, Le Père Gilbert; Mettre une bourse assez lourde

augmentant les chances de suc-

cès des concurrents.
Les établissements qui font

l’objet de ce concours sont di-

visés en 8 catégories, A, B et C,
Dans la catégorie A figurent

2

premiers gagnants dont le des-

sin aura été jugé le plus remar-

“La presse hebdomadaire ac-|toba, 9.40 livres; Ontario, 8.26
complit une oeuvre essentielle, [livres; Ile du Prince Edouard,

car elle est partie intégrante de|7.45 livres; Alberta, 7.12 livres,

quable de tout le concours par la communauté où elle fleurit.

le jury. Elle s'adresse directement à
M. Gouin passe ensuite rapi- l'individu, à la famille, à l’en-

dementsur les autres conditions treprise d'une région.” Ainsi
du concours d'enseignes déjà s’exprimait, ces jours derniers,

cédente. Les propriétaires des Bierêtre social et de la Jeunes-

 

en séjour de quelques mois au

monastère de Charny, est mis-

avx RR.PP. Oblats pour leurs
missions.

Plomberie- : établissements mentionnés plus
 
se, au congrès d'hiver de l'As-

et la Saskatchewan, 4.26 livres.
n’a pu être obtenu.)
(Le chiffre pour Terre-Neuve

A propos, le Canada est bien
bas dans la liste des pays mon-

T7 doxnées dans'une causerie pré-;l'hon. Paul Sauvé, ministre du|diaux qui mangent du poisson.
En tête on trouve le Japon avec

une consommation moyenne de

Ch ff. .. haut doivent lui envoyer, aux sociation des hebdomadaires da|88.3 livres par tête.
sionnaire au Basutoland. H as —7-—- —— —— au age soins de Radio-Canada, à Mont-|la province, à l'hôtel Windsor,

fait, à l'issue du dîner, une fort . Loe ' . =" réal, d'ici le 31 mai prochain,|a Montréal. Les congressiges

intéressante causerie sur divers Maison détruite en congr€S 9 photographies de 5x7", la cnt particulièrement goûté 14
aspects pittoresques de son oeu-

vre évangélique en pays noir.

À ses côtés, à la table d’hon-

neur, on notait la présence du

curé de la paroisse, l'abbé Hé-

 

Un incendie a rasé la maison
de M. Carrel, à Eastman. Les

parle feu a
Les entrepreneurs en plom-

berie-chauffage de la pro-

vince en congrès, au Ritz

Carlton, le 15 mars

première montrant la façade de

l'établissement avec sa vieille
l'enseigne et la deuxième mon-

trant cette même façade avec

sa nouvelle enseigne. I faudra

indiquer, à l'arrière de ces pho-

séance consacrée à la typogra-

phie et à la mise en page, clini-
que d’étude donnée sous les

auspices de l'Ecole provinciale

réal, sous la direction de MM.

des Arts graphiques de Mont- ’

iu vec

Les 150 ans ~~

“du canton ~~

"deSutton
. v1: Aded (ALE h 8 N Sulton. — Le 31 août 1952, ilbort;del'abbére Sate,ae pertes sont Crates a quelque prochain tos, les nom et adresse du pro-|Ls-Ph. Beaudoin, Roch Lefeb- |. >“I oe ot1952 de

ap | “185,000. L'incendie, provoqué par , ; iétaire, ainsi que le genr , y aura 150 ans 2

by; du colonel Piuze et de Mme lune fournaise à l'huile, a ne C’est au Ritz Carlton, a |priétaire, ainsi que genrd|vre ct Lionel Legroulx Sutton, comté de Brome, aura

Piuze et de M. Lucien Lussier.

qui remplissait les fonctions de

maître des cérémonies.

M. Lussier présenta et re-

mercia le R.P. Gilbert. L'abbé

me À. Girard

‘meurt à Magog

Magog. — Mme Alphonse Gi-

rard (Florida Banville) est dés

cédée à l'âge de 58 ans,

Outre son mari, elle laisse

cing fils; Gabriel - Laurent

(échevin de Magog), Georges$

Emile, Paul, Léandre; et qua-

tre filles: Mmes Gaston Gou-

let, Lorne Kingsland, Roger

Charpentier et John Knowlton;

ses petits-enfants, Mario Gou-

let, Suzanne, Louise, Jacques,

Pierre, Micheline et Andrée Gi-

rard, Lorne, Linda et Miche

Kingsland,
Elle laisse aussi des frères,

des soeurs, des belles-soeurs et

des beaux-fréres: MM. et Mmes

Germain Banville, Gérard Mar-

tineau, Emile Létourneau, Con-

rad Lambert, Horace Thibo-

dean et A. Romanida, tous de

Montréal; Joseph Girard, de La-

colle; Wilfrid Girard, de Mont-

réal; Joseph Normandin et Phi-

lias St-Pierre, de Granby; Wil-

frid Palardy, de Waterloo; ain-

si que la Rév. Sceur Martial,
des Soeurs de Ja Providence, &
Cartierville.

bilier de la maison; l’eau et la
fumée ont également causé des
dégâts. '

La construction

d’un planétarium

à Paris

Paris (S.LF.). — En avril

prochain, Paris possédera un

des plus beaux planétarium

d'Europe. On construit actuel-

lement au Palais de la Décou-

verte Île gros-oeuvre qui suppor-
tera la vaste coupole de 23 mè-
tres de diamètre.

Paris a déjà eu son planéta-

rium monté à l'occasion de
l'Exposition de 1937. Une gran-

“le partie du mécanisme de ce
planétarium de 1987 a pu être
utilisé, Son constructeur, Zeiss,
l’a remis en état et perfection-
né. L'utilisation de,ce nouveau

sur des plans très divers.

Il y aura des programmes

les écoliers. Mais aussi d'autres,
purement scientifiques, à l'in-

| tention des spécialistes, ainsi 
viation, ete...

truit une grande partie du mo-|
Montréal, qu’aura lieu, le 15

‘mars prochain, le quinzième
congrès annuel de la section
provinciale des entrepreneurs

‘en plomberie-chauffage de l’As-

‘sociation des Marchands détail-
"fants. Ce congrès, sous la pré-
sidence dé M. P.-A. Cadieux,
‘de la maison Z.-0. Cadieux, de

| Verdun, aura pour théme “Mo-

dernisation et progrès”. Après
la présentation des rapports
usuels et la séance d'affaires du

matin, à 11 heures, les congres-
sistes se réuniront à 2 heures

pour trois forums dirigés par
Me Philippe Ferland, CR.; M,

Gilles Murray, professeur à
l’Ecole des Hautes études com-
merciales, et M. Gérard Bélair,

le directeur de Prix Courant et
économiste réputé. Un coquetel
suivra cette séance d’études qui
aura été close par les élections
si l'adoption des résolutions.
A 7 heures, un banquet-ba!

“éunira non seulement les mem-

bres de la section des entrepre-
neurs en plomberie-chauffage,
mais les manufacturiers, gros-

planétarium a déjà été prévue|sistes et distributeurs. de même
que les représentants de la Ville

de Montréal et du Gouverne-
pour le grand public, et pour:ment de la province.

Le comité d'organisation du
congrès, présidé par M. Wilfrid
Hétu, annonce que, déjà, plu-

que des cours spéciaux pour les|sieurs centaines d’adhésions lui
officiers de la marine et de l’a- sont revenues et que la manifes-

tation de cette année égalera au
La mise en service du plané-[moins en ampleur celles de Van

tarium coïncidera avec le quin-

zième anniversaire du Palais de
la Découverte,

dernier et de l'année précédente sement.

 

d'établissement dont il s’agit.
Les propriétaires des diffé-

rents établissements devront
d'aborl traduire les diverses ex-
pressions américaines en em-

ployant les expressions françai-

ses dont la liste leur sera four,
nie sur demande ils devront en-
suite, puisque ces différentes
expressions sont des termes gé
nériques, choisir pour leur étar

blissement un nom particulier
vraiment français; ils devront
enfin disposer ce terme géné-

rique et ce nom particulier sur
une enseigne vraiment origi-

nalle.

 

Nomination a Air-Canada

Montréal. — M. J. G. Max-
wel), gérant régional du servi-

ce du trafic d'Air-Canada, an-
nonce la nomination de M. R

F. Laflamme au poste de gérant
des ventes de l’aérofret.

M. Laflamme est bien connv

dans les milieux d'affrètement
d'Ottawa, Toronto et Montréal.

-1l apporte une expérience de

plusieurs années.

Né à Ottawa, il entra aux

Chemins de fer nationaux du
Canada en 1928 à la division

L'hon. Sauvé a souligné qu’en
plus de former l'opinion publi-

que, les hebdomadaires accom

plissent la noble tâche d'aider

À l'éducation de la jeunesse, Se
lon lui, le lecteur a un attache-
ment particulier pour l’hebdo-

madaire qu’il considère comme
son journal. Le ministre provin-

cial s’est dit heureux d’avoir pu

mettre à la disposition de la
presse hebdomadaire les servi-
ces d'une de ses écoles spéciali-
sées, car le gouvernement Du-

plessis est heureux de collabo-
rer avec les journaux locaux

qui rendent service À la société
en faisant connaître à leurs‘
lecteurs les avantages des écoles
spécialisées et les moyens à

prendre pour les fréquenter.

“Le Québec, dit-il, bénéficie

à l’heure actuelle d’une florai-

son de nouvelles écoles et d’un
essor éducationnel vraiment di-

gne de mention. Il importe que

tous collaborent pour que les
jeunes de chez nous en profi-

tent largement et accèdent,
éventuellement, aux postes de

commande qu’ils sont en droit

d’ambitionner. H ne sera plus

besoin, alors, d'importer des

techniciens de l'étranger. Le

fils du Québec a maintenant Jes

facilités voulues pour acquérir

is compétence dont le besoin se fait sentir dans tous les domai

du fret. Pendant la dernière nes. Le gouvernement de notre

Grande guerre, il servit comme province a fait d'extraordinai-

officier au Canada en Europe, res efforts pour s'associer à

reçu son baptême civil. Les ci-
toyens du canton, auxquels se

Glen Sutton, ont formé un co-
mité da siy membres chargé de

préparer une célébration digne
de l'évasemen:, D'éc'atantes

manife-tatibons se dérouleront

‘du 23 noût au 6 sentembre nro-

lehaîns. Le comité d'organisation
se compose comme suit: prési-
dente, Mile Hazel Bates; se:

crétaire, M. Jean Marc Bon-
neau; directeurs, MM. Arnold
Thompson et Lewis Shefford;
Mme Hector Dar:2nault et le

notaire Jean Paul Vachon: Les

autorités civiles des’ municipa-
lités intéressées et quelques

descendants de familles pion4
nières ont étéadjoints au comi-
té comme conseillers.

 
Prix littéraire des

* “Vins de France”

Un prix littéraire des “Vins
de France” qui récompensera
chaque année un conte ou une
nouvelle dont le sujet, gai de
préférence, se rapportera aux
vins, ou plutôt à leur consom-
mation, vient d'être créé, I] sera
attribué pour la première fois
le 12 mars prochain et doté de
20,000 francs.

Le jury est composé notam-
ment de MM. Yves Gandon, I! entra à Air-Canada en 1949 cette oeuvre et ne néglige rien

[trax et tarifs. bénéfice de notre jeunesse.”

Louis-Charles Royer, Clog Jou-
qui ont eu un grand retentis-/en qualité d'administrateur des pour la mener à bonne fin, av |ve, René Barjavel, Michel Her-

bert,

joignent ceux d'Abercorn et de -
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(RAPPORT DU MARCHE DES OEUFS
| ET DE-LA VOLAILLE

 

 

Montréal, 19 février. — Le plus considérables. Les arriva-
marché des oeufs s’est raffer- ges sont légers, et on écoule ac-

la demande aux détaillants ec.’ pdt.
plus forte, Les arrivages sont Les commerçants paient les

ra offrir d'acheter à 36 cents et Moins considérables à cause da prix suivants aux expéditeurs
demi la livre les approvisionne- l’état des routes et, ce matin, pour les volailles en boîtes, fi-
ments des cing coupes standard les oeufs classés sur place vrées: Poulets, moins de 8 H-

vres, catégorie spéciale 36-37,

sa‘als ; 3-| On cote les expéditions triées À 35-86, B 31-32, C 25-28; 8 #
pection fédérale, ce qui devrait sur place aux cours suivants, 4 livres, catégorie spéciale 37-

d© caisses gratuites: Catégorie A 41, À 36-40, B 31-35, C 26-30;
ir J extra-gros 42-42.54 a B livres, spéciale 42-45, A

porc prévu à chacune des diffé- grog 41.41.5, moyens 39,5-40, 41-44, B 37-89, C 30-34; plus de
rentes cours à bestiaux, La me- petits 38; Catégorie B 82; Ca- & livres, spéciale 48-51, À 47-50,

B 41-44, C 33-37; Poules, moins
li i - 31

Les expéditions triées, caisses is1820>A i

A aux cours publics A bes. retournées, rapportent les prix yres, spéciale 38-39, À 37-88, B
“iaux de Toronto et de Montréal Suivants eux producteurs: Ca- 35.87, C 22-25; plus de 6 livres,
ct à $24.50 aux cours à bes- tégorie À, grosseur gros 36-38, Spéciale 40, À 89, B 37-39, C 25;

moyens 34-37, petits 28; Calé- Dindes moins de 18 livres, spé-
également fait Serie B 26-" ; Catégorie C 23- cale 60-66, A 56-65, B 55-61,

25, C 44-45; plus de 18 livres, spé-

.cçon de procéder devrait éviter' Les prix de gros aux détail- ciale 56-58, À 55-57, B 53-58,5)
l'accumulation d’excédents con- lants pourles oeufs en vrac sont C 46.
sidératles au rs tout en ne it: i - . . .
sidérables au pays ¢ commesuit: Catégorie A, gros Les arrivages de volailles vi-

 

 

 

GUY GENEST
(B.A,, LL. L.)

Avocat et Procureur

760, rue Principale Waterloo, Qué.

  
Le coût

de la mise en ballots

du foin

  

bloquant pas les exportations | seur extra-gros 44-49, gros 43-
par des prix trop élevés. Etant (48, moyens 42-45, petits 38-41;

donné les liens qui existent en- Catégorie B 3740; Catégorie C

Voici les prix de détail aux
consommateurs pour les oeufs

n cartons d’une douzaine, Ca-

tégorie A, grosseur extra-gros

50-56, gros 49-55, moyens 48-

55, petits, 39-44; Catégorie B
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de Waterloo es Le orix-olancher d
€ prix-piancher r

Publié le vendredi © me P p . upo €

fixé à $26 les 100 livres
EPITEUR : . -

L’hon. Robert Winters, mi-
. Imprimerie de Waterloo, inc. nistre intérimaire de l'Agrieul-

case postale 120, Waterloo, Qué. ture, annonce aujourd’hui la ; ;

discontinuation du programmede porc domestique détenus par étaient très rares.
en vertu duquel la Commission les salaisons soumises à l’ins-

DIRECTEUR: . de soutien des prix agricoles

Gérard DAGENAIS était autorisée depuis décembre permettre aux salaisons
1950 à acheter la flèche Wil- maintenir le prix-plancher du grosseur
shire de pore au prix de $32.50,

Journal rédigé cn collaboration. livraison faite à un port de mer estiau
, canadien, Par ailleurs, la Com- sure vise à maintenir un prix tégorie C 28.

L'abonnement: $2.00 par année; aux Etats-Unis: $2.50. | {mission est maintenant autori- qui ne pourra être inférieur à

ê “|sée à prendre les mesures qui S26 les 100 livres de pore classé

— — |s'imposent pour établir le prix-
plancher du pore i $26 les 100

Etude de comptables livres jusqu’au 30 septembre
- . '|1982. Ce prix s'applique aux tiaux de Winnipeg.

PHILIPPE A. JOLIN,c A. carcasses classées À, non refroi- M, Winters à

: B.A, LS.C, CCS. : |dies, aux cours à bestiaux de yamarguer que la nouvelle fa-

comptable ugréé - syndic licencié ; Toronto et de Montréal; des

Edifice Terminus Central, Granby - Tél. 2046 | Prix (ifférentie’s sont prévus
Associé résident: Fmile FOURNIER, ca. | our ‘es dutres cours 4 bestiatx

:[disséminés à travers le Canada.

Tél. 123 . WATERLOO : M, Winters souligne que la
nouvelle mesure ne vaudra que

jusqu’à la fin de septembre tre les économies canadienne et 35-37.

1952, D'ici là, la Commission de américaine, il n’est pas souhai-

Tél. 776 Rés. 753  |soutien des prix agricoles pour- table qu’il y ait trop d’écarts
entre les prix en vigueur dans

les deux pays, surtout lorsqu i!
s’agit de produits qui entrent

normalement dans les échanges; ‘

N n’est pas non plus dans lin- ; .

térêt des producteurs d’encou- 41-45; Catégorie C 38-40.
rager 'accumulation d’excé-| Le marché de la volaille abat-

vantes cette semaine ont été
très légers. Certains commer-
cants ont été & court de volail-

les pour répondre à la demande

de chaque jour et ont dû sortir
des volailles de l’entrepôt pour

satisfaire aux besoins.

Les producteurs obtiennent
les prix suivants pour les vo-
lailles vivantes, livrées: poulets
moins de 8 livres 25-28, 3 à 4
livres 27-29, 4 à 5 livres 31-33,    Le pressage ou la mise en

 

 

dents invendables. Si tel était tue continue d’être ferme et est au-dessus de 5 livres 34-40; Pou-

l'effet de la mesure prise au-ltrès actif. La demande du dé- les moins de 4 livres 26-27, 4 à
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POUR VOS ASSURANCES FEU—AUTOMOBILE—ACCIDENT. |

ETC, CONSULTEZ

ROBERT & RACINE
Représentants exclusifs de

* … LUMBERMEN'S MUTUAL CASUALTY CO.

Bond de garantie

180 rue Principale — GRANRY .— TELEPHONE 443)

 

| EXPEDIEZ PAR

NADEAUEXPRESS ENR.
{Successeur de Ménard Express)

Service quotidien entre

* MONTREAL et WATERLOO

ENTREPOSAGE DES MEUBLES, BTC,
Entrepôt à Montréal:
1680 rue William
Tél: Fitzroy 6361.

Bureau central à

Waterloo:
Chemin de Granby, Tél, 761-J-1 |

 

 

ERIGEZ UN
MONUMENT
DURABLE

à ceux qui vous sont chers.

Visitez notre assortiment varié

à Waterloo et Granby. — Prix
sur demande. — Nous nous
occupons aussi des inscriptions.

 

 

 

    CHAUFFAGE B.A.
ky

HUILE ACHA
Pour prompt service et entière satisfaction, au moyen d'UNe

installation moderne, avec compteur automatique et 150

apleds. de boyaux. Donnez vos commandes à ‘

ARMAND CASAVANT
- OU APPELEZTEL. 55 WATERLOO, QUE.
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LEON, ROBERT
SERVICE DE REFRIGERATION DE

TOUTES SORTES i

Installation et réparation par des experts

4

27, rue Centre « GRANBY   TEL. 3530 |
_# 

+ 

ballots du foin dans le champ

coûté prés de $3 la tonne. La
moyenne des frais encourus

pendant les cinq dernières an-

nées à la Ferme expérimentale
de Brandon et à la Station de

Melita, toutes deux situées au

Manitoba, se chiffre plus pré-

cisément à $2.87 la tonne.

Ce montant renferme: les

frais d'intérêt sur la capitalisa-

tion et la dépréciation, le coût

des réparations et de la ficelle,

le coût d’opération du tracteur

et de la main-d'oeuvre. Au cours

des cinq années, on a utilisé à

ces endroits deux presses pour

la mise en ballots de 1,500 ton-

nes de foin.

Le pressage du foin a plu-

sieurs avantages, souligne le

spécialiste de Brandon qui rap-

porte cesfaits. II facilite le pro-

longement du séchage dans le

champ et réduit à un minimum | a :

les dommages causés par les prévention de l'érosion de sur-

tour- face et en profondeur;averses, I! permet de con

ner les inconvénients causés par

le,

conomiser les frais de main-

d'oeuvre qui entrent dans le

charroyage et l'entreposage

foin. Un autre point en faveur

du pres

fait que les bestiaux ga

moins le foin en ballots que le

foin en vrac, surtout si l’entre-

posage se fait dans le champ.

Le principal inconvénient

vient du coût initial de la ma-

chinerie nécessaire au pressages

Sur les fermes où la superficie

en foin est restreinte, on recom-

mande aux cultivateurs l'achat

en commun d’une presse ou en-

core la mise en ballots selon la

formule coopérative.

Des études sur la même ques-

tion ont été faites ailleurs qu'à

Brandon et à Melita. Plusieurs

sont rapportées dans un bulle-

tin publié en 1950 par le mi-

nistère fédéral de l'Agriculture

et intitulé Outillage ppur la ré-
colte du foinet de l’ensilage, par

Wm. Kalbfleish. Il s’agit de la

publication No 826 qu’on peut

obtenir gratuitement sur de;

mande au service de l’informa-

tion, ministère de l'Agriculture,

Ottawa.

 
,n’exclut pas les autres cultures

i

« vents violents au cours de Production des fourrages et per-

ia fenaison. C’est une façon d’é- Met par le fait même l’accrois

du Pitalisation de l'outillage; si l’a-
'

sage se trouve dans le Pas les autres cultures, elle r
spillent tendance à en réduire le nom

jourd’hui, elle serait sûrement, taillant est bonne et les ventes 5 livres 29-30, au-dessus de 5

revisée, conclut le ministre. entre marchands de gros ont été livres 32; Canards 35.

 

L'AGRICULTURED'HERBAGES

L'agriculture d’herbages est 1—Dépendance des marchés
Un système de culture qui fait extérieurs pour l’approvisionne-
porter l'accent aussi bien sur ment en grains si la culture des

le volume que sur la qualité des -céréales est discontinuée ou trop

fourrages produits sous forme restreinte, ce qui conduit à des

de foin, d’ensilage et d'herbe déboursés considérables;
M. Paul Gervais, assistant à la

Station expérimentale de Len-
noxville, qui donne cette défi-

nition, ajoute qu'un tel système

2—Les prairies de légumi-

neuses sont d'assez courte du-
rée;

3—Elle exige plus d’efficaci-

té parce qu’elle est plus inten-

give,
bien qu'il puisse les restreindre

C'est, ajoute-t-il, une sorte

d'agriculture intensive qui pré-

sente comme principaux avan

tages:

1—La conservation des sols:

Cette partie du Québec qu’on

appelle les Cantons de l'Est s.

prête bien à l’agriculture d’her-

bages à cause de la topographie

du terrain, de la fréquence et

de la bonne répartition des

pluies et du nombreux cheptel

gardé sur les fermes: Les prai-

2—L'augmentation dans fa

sement du cheptel de la ferme

ries et les pâturages constituent
la clef de voûte dans l'exploi-

tation rationnelle d’une ferme.

Malheureusement, les rende-

ments sont trop bas, Doubler la

production des prairies et la ca-

pacité de paissance des pâtu-

lages à l’acre par une meilleure

régie, une fertilisation plus ap-

propriée et des mélanges de
plantes fourragères mieux adap-

tés est l’objectif à atteindre.

Les travaux d’expérimenta-

tion poursuivig aux Stations ex-

périmentales démontrent claire-

ment qu'il y a moyen de le faire,

cette production accrue de

fourrages pourrait correspon-

dre une augmentation dans la

population animale.

 

8—La réduction dans la ca-
 

griculture d’herbages n’exclut PRODUITS

Hurie à poêles
. Installation et reparation

4—L’emploi accru des légu-
mineuses vivaces et producti:

ves qui améliorent le sol et con-
tribuent à hausser le rendement

des autres récoltes; ’

6—La simplification de l'ad.
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Propriétaires

707, rue Principale - Waterloo — Tél. 811
Laurent Lucas, homme de service

IMPERIAL

et fournaises.

de brilleurs de toui genre,

 ministration de la ferme vu que
Von restreint généralement le

 
 

nombre de spéculations.

D'autre part, précise M. Ger-

vais, l'agriculture d’herbages a
des exigences et des limitations:   
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AEROBUSAREACTION  Lage . Stukeiy-Eud - Tél:5£0J 1

du castor AMERICAN HOUSE
“ au petit canot ”

 

Son nom ne figure pas en
mijscules dans les annaleshistoriques, et pourtant, il à Salle de danse: orchestre tousles soirs

 

joué un rôle de premier plan | Salle à marger- - Chambres confortables
dans le développement de notre

PERMIS COMPLET DELACLO.pays. Pacifique à outrance, il a Pr04 R TRUDEL GFRANT GERAPD NOURY
néanmoins servi de prétexte à

TTnombre d'escarmouches et de

combats. Bienfaiteur de l'écono-
mie canadienne, sa tête a été

longtemps mise à prix, tout

comme un vulgaire criminel.

Bref, c'est un personnage mé-
connu qu'il importe de réhabili-

ter au plus tôt!

Voilà pourquoi les cinéastes
de l'Office national du film
viennent de réaliser un docu-
mentaire qui s'intitule: L'âge
du castor. C'est un dessin ani-

mé d'une durée de vingt minu-

tes, Les dessinateurs de l'ONF
ont créé une partie des images,

mais on a également emprun-

té bon nombre d’estampes des
archives nationales et de coflec-
tions privées. Afin de prêter

vie à ces gravures, on s'est ser-
vi d’une technique qui crée l'il-
fusion du mouvement par des

jeux de caméra.

Lorsque les explorateurs eu-
rent séjourné quelque temps

dans notre pays, ils comprirent

que la traite des pelleteries se-
rait le commerce le plus avan-
tageux avec les sauvages et avec
l’Europe. Le castor était très!
abondant et son poil était fort

en demande chez les chapeliers
d’outre-Atlantique. C’est don-
cet animal qui allait donner #

la jeune colonie son premier &s-

sor économique. Et à mesurg

que la traite prospérait, les

commerçants poussaient ver-
l’intérieur des terres, hatant

ainsi l'exploration du Canada
Sans cesse en quête de nouveau

revenus, les visages pâles êta-

blissaient ça et là des poste:

de traite où les Indiens venaien*

 

(Suite et fin)

Le matin suivant, je vins pour

chercher ma tabatière, et nous
reprimes très vivement la con-

versation de la veille. Mais, pen-

dant que la conversation s'en-

gageait, une détonation très

forte, comme uncoup de pisto-

let, se fit entendre sous les fe-
nêtres de l'hôtel, et fut suivi de

erig et de vociférations d'une

foule épouvantée, D... se préci-

pita vers une fenêtre, l’ouvrit,

et regarda dans la rue. En mê-
me temps, j'allai droit au porte-
2 etri, je pris la lettre, je la

rs «18 ma poche, et je la rem-
F'açai par une autre, une espèce

à far-simile (quant à l’exté-
que j'avais soigneuse-

ment préparé chez moi, — en
contrefaisant le chiffre de D.

à l’aide d’un sceau de mie de

pain.

Le tumulte de la rue avait

été causé par le caprice insensé
d’un homme armé d'un fusil, Il

avait déchargé son arme au mi-
fieu d’une foule de femmes et

d'enfants. Mais commeelle n’é-
tait pas chargée à balle, on prit

ce drôle pour un lunatique on

un ivrogne, et on dui permit de

continuer son chemin. Quand il
fut parti, D.. se retira de la
fenêtre, où je l'avais suivi im-

médiatement après m’être assu-

ré de la précieuse lettre. Peu
d'instants après,je lui dis adieu.
Le prétendu fou était un hom-

me payé par moi.

pion
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La lett

 

 

La jolie Ann Martin, employée au Pacifique Conadien, à Montréal, semble bien in-

téressée par ce modèle réduit d'un aérobus à réaction DeHavilland qui sera affecté
cette année au Service trans-Pacifique des Canadian Pacific Airlines. Ce modèle,
qui a coûté la jolie somme de $15,000, est fait de métal et de plastique, Mesurant
sept pieds ct neuf pouces de longueur et neuf pieds et sept pouces d’envergure, il
sera exposé Successivement à la gare Windsor, & Montréal, puis à Winnipeg, Van-

couver, Honolulu, dinsi qu'à l'Exposition Nationale Canadienne, à Toronto. Il est
pourvu d'un train d'atterrissage manoeuvrable à la main qui se replie dans le ven-

tre de l’Eppareil. Un côté détachable du modèle permet d'examiner l'intérieur. Le

compartiment de l'équipage, où se trouvent les sièges du pilote et du pilote de re-
lève, comporte un imposant tableau de bord. Les appareils du sans-filiste sont ran-
gés dans un des angles arrière de la pièce, alors que la table de travail du navi-
gateurse trouve dans l’autre angle, On ri marque aussi le foyer ou “lounge”, con-

tenant huit fauteuils et des tables pliantes, alors que le corps pritcipal compte

vingt-huit fauteuils inclinables. Les compartiments arrière laissent voir les salles

de toilette des dames et des messieurs, ainsi que la chambre de service de l’hôtesse.

(Photo Pacifique Canadien)
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échanger les peaux de castor

contre des colifichets. Par '
nite, postes cédèrent la

tee aux grandes compagnies

de la Baie d'Hudson et du Nord,

Orvast.

Le trafic des pelleteries allait

s'accroissant et la colonisation
de même, en dépit es combats

entre Hurons et Iroquois qui se

disputaient le privilège de trai-
ter avec les Blancs, et malgré

les guerres sanglantes entre

Français et Anglais. Si bier

Ces

d'EDGAR ALLAN POE

Traduction de Ch. Baudelaire

Nil sapientiae odiosus acumine nimio.

 

— Mais quel était votre but,

— demandai-je à mon ami, —

en remplaçant la lettre par uno.
contrefaçon? N'eût-il pas été
plus simple, dès votre première
visite, de vous en emparer, sans

autres précautions, et de vous
en aller?

— D..., — répliqua Dupin, —
est capable de tout, et, de plus,

c'est un homme solide, D'ail-

leurs, il a dans son hôtel des
serviteurs à sa dévotion. Si
j'avais fait l’extravagante ten-

tative dont vous parlez, je ne
serais pas sorti vivant de chez

lui, Le bon peuple de Paris n'au-

rait plus entendu parler de moi.
Mais, à part ces considérations,
j'avais un but particulier. Vous

connaissez mes sympathies po,
litiques. Dans cette affaire j’a-

gis comme partisan de fa dame
en question. Voilà dix-huit mois

que le ministre la tient en son
pouvoir. C’est elle maintenant

qui le tient, puisqu’il ignore que
la lettre n’est plus chez lui, et

qu’il va vouloir procéder à son
chantage habituel. I! va donc in;

failliblement opérer lui-mêmeet
du premier coup sa ruine poli-

tique. Sa chute ne sera pas
moins précipitée que ridicule,

On parle fort lestement du faci-
lis descendus AverMi; mais, en
matière d’escalades, on peut di-

re ce que la Catalani disait du
chant: 1 est plus facile de mon-

ter que de descendre. Dans le

re volée

que sur emplacement des pos-

tes de traite, on vit se dresser

de petits villages reliés entre |’

eux par les sentiers qu’avaien*

battus les coureurs des bois e*,
les trappeurs. Un pays était né!

L'âge du castor décrit le rôle

qu’a joué la fourrure de cet ani-|

mal dans le développement dr
notre pays. Cette réalisation ré

cente de l'Office national du
film prendra prochainement
l'affiche aux cinémas cana-

diens.
——

Sénèque.

cas présent, je n'ai aucune

sympathie, — pas même de pi-

tié pour celui qui va descendre
D..., c’est le vrai motstrum hor

rendum, — un homme de génic

sans principes, Je vous avoue,
cependant, que je ne serais pas
fâché de connaître le caractèr

exact de ses pensées, quand:

exact de ses pensées, quand

mis au défi par celle que le pré
fet apelle une certaine person
ne, il sera réduit à ouvrir 1

lettre que j'ai laissée pour lu”

dans son porte-cartes.
— Comment! est-ce que vou:

avez mis quelque chose de par
ticulier?

—Eh mais! il ne m'a pas
semblé tout à fait convenable

de laisser l'intérieur en blanc,
— cela aurait eu l’air d’une in
sulte. Une fois, à Vienne, D...
m'a joué un vilain tour, et j
lui dis d'un ton tout à fait ga’
que je m'en souviendrais, Aussi;
comme je savais qu'il éprouve-
rait une certaine curiosité re-

lativementà la personne par qui;

il se trouvait joué, je pensai que

Ce serait vraiment dommage de
ne pas lui laisser un indice
quelconque. M connaît fort biery
mon écriture, et j'ai copié tout
au beau milieu de 1a page blan-
che ces mots: \
+... Un dessein si funeste
Sil n’est digne d'Atrée, est di-

Jest digne le Thyeste.
Vous trouverez cela dans

l'Atrée de CrébiMon,  

Abonnez-vous

au

JOURNAL DE

Waterloo

PLOMBIER licencié

à votre service

G. DELORME

 

 

ouvrages de tous genres
Tél. 169 R

Plomberie et chauffage

WATERLOO
T7, vue Principale  

  

 

Woke
Peut étre encadre. Spécifier si on le veut en français ou vn anglais.

7 Un tobl-au ou sont seproduits en couleurs 30 coquetel recherchés.

Ecrir> à Melchers, C.P. 279, Montreal, PQ.

 
 

Par l'entremise de l'Organisation des Nations Unies
pour l'éducation,la scienceet la culture (UNESCO),
mille savants s'apprêtent à coordonner leurs talents
afin de créer une volumineuse “Histoire scienti-
fique et culturelle de l'humanité.” L'UNESCOa al-
loué une somme de 400.000 dollars en vue de Ia mise
en œuvre de ce nouveau projet dont la publication
devra paraître, en six volumes, au cours de l’année
1957. Figurent ci-dessus plusieurs experts de l’Or-
ganization et les membres de Ia nouvelle “Commis-
sion internationale pour l'histoire sclentifique et

 

 

  

  

culturelle de l'humanité” De gauche à droite, au
premier rang: MM, Constantine K. Zurayk (Syrie);
Julian 8. Huxley (Royaume-Uni); Paulo B, Car-
neiro (Brésil), Président de la Commission; Jaime
Torres Bodet (Mexique), Direcfeur général de
PUNESCO; Ralph E. Turner (Etats-Unis), Prési-
dent du Comité de rédaction, et Carl J. Burckhardt
(Suisse). Au second rang: MM. P. Bosch-Gimpera
(Mexique); Jean Thomas (France); Silvio Zavala,
(Mexique); Charles Moraze (France); Armando
Cortesao (Portugal) et Mario Praz (Italie).
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REJANE DESRAMEAUX au poste CKAC
 

Depuis quelques années déjà,

Réjane Desrameaux est l'au-

teuret l’animatrice de plusieurs
émissions qui sont régulière-

ment à l’affiche de CKAC. Cer-
taines de ces émissions sont
spécialement préparées à l’in

tention de l’auditoire féminin.
Elles offrent aux femmes quan-

tité de conseils, de méthodes et

de moyens qui peuvent les aidey
dans leur tâche de maîtresse dr
maison, de ménagère, d’épouse

et de mère. Tout cela est d’une
grande utilité pour toutes e*

est de plus présenté sous une

forme agréable. En plus d’ai-
der les auditrices, cela offre le
charme d'une causerie intime,

familière, entre femmes.
L'économie chez vous

Au cours de ces émissions
Réjane Desrameaux suggère à

toutes les ménagères toutes sor-
tes de moyens de faire des éco-

nomies considérables. Il existe

bien souvent Lon nombre de
trucs auxquels on ne pense pas

et qui, mis en pratique, appor-
tent parfois au budget un sou-

lagement notable. Réjane Des-
rameaux communique aux audi-

trices des suggestions pour éco-

nomiser l'argent, les aliments et

le temps (les lundi, mercredi e*

vendredi, à 10 h. 5 du matin).

Bébé qui rit

Bébé qui pleure

Toutes les mamans sont in-

vitées à envoyer à Réjane Des-

rameaux les mots drôles de

leurs enfants. Les réparties les
plus amusantes, les réflexions
les plus inattendues, les mots
d'esprit les, plus ‘piquants sont

primés au cours de chaque pro-

gramme. .
Ma reve

Une des émissions les plus
écoutées de l'après-midi, Ma re-

vue, est à l'affiche du lundi av

vendredi, à 2 h, 5. Au cours de
ce programme, Réjane Desra-

meaux présente le récit de films
musicaux ‘à succès, accompagné

de la trame sonore. Aussi, sous

Je titre “Légendes canadiennes”

l’animatrice de Ma revue donne

les biographies des chanteurs

canadiens avec des illustrations

musicales de leur répertoire le

plus connu.

Rijane Desrameaux accorde

uu cours de l'émission des en-

trevues à des vedettes du théâ-

tre et de la radio et à plusieurs
personnalités qui se signalent

particulièrement sur la scène de
l’actualité. MM faut aussi parier

de la chronique de décoration

intérieure, dirigée et animée

par Claude Hirton, décorateur

et ensemblier canadien de gran-

de réputation.
Ainsi présentée, l'intérêt de

Ma revue dépasse les cadres de

l’auditoire féminin et s'étend à
tous les radiophiles qui écouj
tent avec plaisir ces émissions

soigneusement préparées.

 

RENELECAVALIER
interroge les vedettes du sport

—_IE
re

>.
 

Les chroniques, les commen- ‘ailleurs, ‘on y entend parler de
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Radio ,

Spectacles
#TOUS LES ARTSH—-

» Lectures |

 

 

“LADAME DE L'AUBF”
au théâtre deRadio-Collège

 

  

Dimanche soir 24 février, à Martin revient done, sain et
8 Heures, au Théâtre de Radio- sauf,\et portant dans ses bras
Collège, la pièce à l’affiche sera une jeune fille inanimée qu'il a
La Dame de I'Aube, de Casona. retirée de da rivière. La mère

Cette pièce d’atmosphère: voit dans cet événement la main
dont l’action se déroule dans du ciel qui Ini redonne une fille
une maison de ferme des Astu- Et elle adopte Adèle. Elle Vins- |
ries, est centrée sur deux per- talle dans la chambre de la dis-
sonnages féminins: Angélique, parue, la revêt de ses- plus ri-
qui s’est noyée quatre ans plus ches parures, lui confie le soin
tôt dans la rivière, le jour mê- de terminer la tapisserie restée

 
 

  

taires et les interviews sur le football, de tennis, de lutte, de
sport ont toujours attiré des golf, de courses, de natation.

foules, mais rebuté une bonne de pêche, de chasse et de ski.
partie de gens qui n’y trouvent, Rien n'arrête René Lecavalier

avec un peu de raison, qu’un dans la réalisation de ses pro-
amag indigeste de statistiques, jets. Veut-il interviewer un ath-

de compilations, d'absurdes à4 lète de langue anglaise? Il po-

côtés biographiques ou de mon- sera ses questions en anglais et
tage publicitaire autour des traduira les réponses pour les
grandes figures sportives. auditeurs. Il eut même recours,

ne fois, au polyglotte Miville

teurs sportifs oubliaient Thom- tar Tories% bel

me chez l'athlète; ils en faisaient meux troisième-but de couleuf
une sorte de robot ou de Mä- des Royaux de Montréal.

shine, propriété d Une A3S0CIA- Lorsqu'il a lancé Le Magazine
tion de boxe ou d'un club de des aports, René Lecavalier ne

hockey. s’est pas découvert pour le sport

C'est avec cette hantise de un attrait soudain. Il a été et
l'humain sous-jacent chez le il est encore l'un de ceux qui
sportif, que René Lecavalier a décrivent avec le plus de facilité

conçu Le Magazine des sports. une joute de baseball ou un
Voilà pourquoi, nous dit-il, bien match de tennis. Jusqua tou}
que recrutant son auditoire d’a- récemment, il était le titulaire
bord chez les fervents du sport, de la Chronique sportive du ma-
Le Magazine des sports s'adres- tin, à CBF, à 8 h. 10.

se aussi, paradoxalement, À ceux Du sport à le comédie

que le sport n'intéresse pas. Il est un ancien joueur de

Cherchez l'homme chez le hockey qui aurait bien pu pas-
sportif; parlez-lui de sa famille, Ser chez les professionnels, la
de ses aspirations, de ses loisirs, guerre neltelle éclaté. C’est

de ses projets; interrogez-le sur UNe bonne raquette qui manie

Trop souvent, les commenta;

‘ses impressions, sur la repré- également le bâton de golf.
sentation qu’il se fait de son C'est aussi un excellent anfon-
métier; avec cette formule, Re. Ceur, souvent un chanteur à la
né Lecavalier a abouti à de Voix agréable, un fantaisiste et
meilleures interviews, comme animateur de spectacles recher-
celle de Jersey Joe Walcott,

|

Ché. ‘
De tous les genres Au début de la trentaine, Re-

Aueun domaine du sport ne né Lecavalier est à l’emploi de
demeure étranger au Magazine Radio-Canada depuis au delà
des sports. Comme partout all- de dix ans,
leurs, le baseball, la boxe et le
bockey peuvent y occuper la ve- Le P'tit Train du matin Yen-
dette, mais, comme nulle part tend donner la réplique à Mi-

ville Couture; dans Le Curé.de
A b village et Un Homme et son

- péché, il est Pannonceur atti-
onnez vous tré alors que son inséparable

camarade, Francois Bertrand,
r= fest le narrateur; René Lecava-

ier est aussi l’annonceur régu-
lier de Rue Principale et de Je

vous ai tant aimé.

  

au =

JOURNAL DE

Waterloo
Te Mannzino des sports ech

nrâgonté an vâgaqu franrais Je
Podin.fanada 1a samedi colr, de
& h. 20 3 9 honres,

mede ses noces, et dont lle corps
n’a pas été retrouvé, et la Pè-
lerine, une grande dame d’une

mvstérieuse beauté, dont les vi-

sites coïncident avec la mort de
quelqu’un.
La mère ne peut oublier An-

gélique, sa fifle bien-aimée, et
elle conserve pieusement, dans
l'état où elle les a laissés, sa
chambre, ses vêtements, la ta-
pisserie qu'elle avait commen-
cée. La pauvre femme refuse

d'envoyer ses enfants à l’école
parce qu'ils devraient traverser
la rivière pour s’y rendre et que

la rivière, qui a gardé le corps
d’Angélique lui inspire une su-

perstitieuse terreur,

Aulever du rideau, la famille
est réunie pour le repas du soir,
La mère ne mange pas. Elle sc
rappelle que c'est "anniversaire
de fa disparition d’Angélique.
Martin de Narcès, qui est resté
dans la famille après la mort

de sa femme,se prépare à mon-
ter à cheval pour aller rassem
bler dans la montagne les bou
vilons qu’il se propose. de con-

duire à la foire. La mère tente
de le retenir mais sans succès.
À ce moment, survient la Pè-

lerine. Les enfants sont éblouis
de sa beauté supraterrestre et

l’aieul, qui « failli mourir quel-

ques années plus tôt dans l'inon-
dation d'une mine, croit la re-

inachevée sur le métier. -

Des mois passent. Martin n’a

pas pu se défendre d'aimer la
nouvelle venue,il sent que celle-
ci ne lui est pas indifférente.
Il choisit le soir même du re-

tour de la Pèlerine pour lui ré-

véler son sentiment et le secret
de sa vie. Angélique n’est pas

morte, comme tout le monde l'a

cru. Elle s'est enfuie avec un
amant. Et it a gardé le silence
pour préserver l’honneur de la

famille,

Cette fois, la Dame de l’Aube

ne se laissera pas détourner par
les enfants de sa mission de
mort. Elle aura sa victime. Ce

sera Angélique que, le lende-
main, la rivière rendra enfin

dans toute sa beauté, commesi

elle ‘était morte non pas il y a
quatre ans, mais la nuit même.

C’est Thérèse Cadoret qui in-
terprétera le rôle-titre de la
Dame de l'Aube,

Artistes de renom

 

Le ténor canadien Joseph-
Vietor Ladéroute sera l'invité

au prochain récital des Artistes
de renom, mercredi soir, à 10 h,

80, au réseau francais de Ra-

dio-Canada.

M à choisi un programmeva-
connaître, mais sans pouvoir se
rappeler ni son nom, ni les cir-

constances dans lesquelles # l’a
rencontrée.

rié d'oeuvres de Haendel, Bach,

Beethoven et César Franck.

Originaire du nordde l’Onta-
| rio, M. Ladéroute s'est créé une

Cette nuit-là, Martin devait |réputation enviable outre-fron-
mourir, jeté dans le ravin par|tière, Il a chanté sous la direc-
son cheval emballé. La Pèlerine |tion des plus grands chefs d’or-

lui avait attaché elle-même son |chestre et il a eu l’insigne hon-

éperon. Mais elle s'était ensuite [neur de chanter, pour la pre-
endormie en jouant avec fles en-|mière fois en Amérique, le rôle-
fants et elle avait laissé passer [titre de l'opéra Peter Grimes
l'heure marquée. de Benjamin Britten. 
 

“ORPHEE” de Claudio MONTEVERDI

À la suite du succés remporté I! devient plus dramatique et
par les opéras Wozzeck de Berg. plus rempli de signification.
L'Heure espagnole de Ravel et Dang cette oeuvre s’exprime,
Arlecchino de Busoni, l'Orches- d’ailleurs un lyrisme inconnu
tre Philharmonique de New- avant lui. Des airs sont em-
York a décidé de présenter, en preints d’une émotion réelle
version de concert, l’un des pre- comme, par exemple, celui du
miers grands opéras de toute la début du deuxième acte, qui
musique, I? s’agit de Orfeo ou commence par les mots Ecco
Orphée, opéra en cinq actes de pur ck’a voi ritorno. Un orches-
Claudio Monteverdi, qui fui. tre plus considérable est utilisd
chanté pour la première fois à et l’emploi du pizzicato et du
Mantoue, le 24 février 1607. trémolo ajoute à l'effet drama-

Le dimanche 2 mars, à 2 h. 30 Ue ;
de l'après-midi, tous les postes Dans une étude approfondie
du réseau français (sauf CBF) de cet opéra, le critique Henry
diffuseroit directement de Car- Prunières signale les contrastes
negie Hall, à New-York, l'exé. entre les différents actes d'Or-
eution intégrale de l'oeuvre de phée, “Le premier est une ima-
Monteverdi. Dimitri Mitropou- Fe pleine de lumière, dit-il. On
los sera au pupitre et on enten- n’entend que de joyeux chants
dra également un choeur et des de bergers et des danses. Au
solistes. deuxième acte, l'atmosphère

; s'assombrit. Au troisième, Mon-
Lors de la première, Orphée teverdi ne fait jouer que des

remporta un triomphe. Il fut cuivre, ce qui donne un effet
présenté pour un nombrelimité Léeement brutal et plein de
d'auditeurs à l'Acsdemia de malédiction. Le quatrième se
lInvaghiti et ceux-ci furent passe dans la demi-teinte; ima-
unanimes à reconnaître les quai ne des régions lointaines del'en-
lités de l’oeuvre. fer. Enfin, le cinquième e-—
Le récitatif de Monteverdi mence avec le désespoir d'N:

devient plus flexible que celui phée mais se termine avec la
des compositeurs qui le précé- joie du héros, après avoir revu

 

 

La reprise des

° plus beaux contes

d’André Audet

Noél Gaurin fera un choix

dans l'oeuvre de cet écri

vain trop tôt disparu

Le sumedi 26 janvier, des

miliiers d’enfants, trop jeunes

pour lire les journaux et qui
n’avaient pas appris la mort de
l'auteur des Plus Beaux Contes.

furent sans doute surpris de ne

pas trouver à l'horaire du ré-

seau français, comme tous les
samedis depuis deux ans et de-
mi, leur émission préférée. An-

dré Audet avait bien écrit un
conte pour ce jour-là, mais le

réalisateur attitré”de l'émission,
Noël Gauvin, n’avait pas, dans

les circonstances, cru devoir le
monter.

Le don des fées

André Audet n’écrira plus de

contes, mais cet écrivain qui, à
instar d'un personnage légen-

daire, transformait en féerie
tout ce qu’il touchait, continue
de vivre dans le souvenir des
enfants et des hommes, par le

truchement de tous les person-
nages qu’il a créés ou animés,

Ces personnages, disséminés
dans quelque deux cents contes,
Noël Gauvin les fait revivre, le
samedi matin, depuis le 16 fé-

Dl rrET———
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“Faust”
au Théâtre lyrique

Le célèbre opéra de Gounod,

Faust, sera présenté par le

Théâtre lyrique Molson lundi

prochain 25 février, sur les on-
des de Radio-Canada.

Les principaux rôles seront
confiés à Pierre Boutet, Denis

Harbour, Fernand Myrtel et
Louise Roy. L'orchestre sera

sous la direction de Jean Des-

lauriers, la narration sera faite
par Albert Duquesne et Roger
Baulu sera J’annonceur de l'é,
mission.

Le Théâtre lyrique, comman-
dité par Molson’s, est irradié

tous les lundis soirs, le 9 h. à
10 h.

dansle rôle

d’une aventurière

Mia Riddez sera la vedette de
l'Emigrante, l’adaptation radio-

phonique du film de V. Auren-

che et Yves Allegret que Bruno
Paradis présentera, jeudi soir,

À 9 heures, au Théâtre Ford.

L'Emigrante devait être jouée
le 14 février, mais le remanie-

ment des programmes survenu

À la suite de la mort de Sa Ma-
jesté George VI, a forcé le réa:
lisateur du Théâtre Ford de re-
porter ce spectacle au 28 fé-
vrier. Nous renvoyons nos lec-

teurs à fa Semaine à Radio-Ca-

nada du 10 au 16 février, pou
l'analyse de l'Emigrante, vrier, sous le titre qu'ils ont

rendu cÂlèbre Les plus Beaux

Contes, les Plug Belles Légen-
des.

reconnaître en André Audet un

grand écrivain radiophonique

fet, à deux reprises, ses contes

avaient remporté le premier
prix dans la section des émis-
sions pour enfants des Canadian

Radio Awards.
Témoignage de Noël Gauvin

“Il était extraordinaire, nous

dit Noél Gauvin. Ses contes sont

des modèles de textes écrits
pour la radio, Leur plus grande

qualité, en dehors de cette poé-

sie qui baignait tout ce qu'il
écrivait, c’est la simplicité. Com-

‘| prenons-nous bien. Ils étaient

extrèmement compliqués de
composition et de réalisation,

mais ils étaient simples pour
les auditeurs.

“André Audet travaillait
longtemps le moindre texte,
continue ,Noël Gauvin. Il réali-

sait ce prodige de faire tenir

la légende du Roi Lear en un
quart d'heure. Evidemment, il

La critique était unanime #

s'agit de la légende, non de la
pièce de Shakespeare,
l'histoire était toute là.

“Il entretenait avec tous ses
collaborateurs les relations les
plus cordiales et il était aimé
de tous. Ses intérêts étaient

multiples et divers comme ses

amis. Et il réussissait en tout.

Ainsi, il était excellent photo-

graphe, et surprenant cuisi-

nier.”

mais

André Audet aimait à s’amu-

ser. Noël Gauvin lui ayant un

jour demandé la recette d'une
farce aux marrons, l'écrivain

promit de la lui donner... un
jour. Le samedi suivant, le con-
te à l’affiche était Les trois pe-

tits cochons. Et, comme par
hasard, le Loup disait à Tun
d'eux: “Je vais te manger avec
une farce aux marrons dont voi-

ci d'ailleurs la recette.”

Miville Couture était et reste
le narrateur attitré des contes.

1 est également plusieurs per;

sonnages des récits radiophoni-

ques. Son nom alors est à peine

(Svite à la page 5)

 

WERE LL

connaître l’homme derrière dèrent comme Peri et Caccini. une dernière fois son Eurydice.”

Jet J 

René Lecavalier, que l'on voit à gauche, est le créateur
du Magazine des sports que l'on ettend chaque samedi
soir, de 8 h. 80 à 9 heures, du réseau français de Radio-

Canada. Il est ici avec le joueur de baseball Paul Calvert
qu'il interroge sur sa vie comme sur les secrets du jeu

qu’il pratique. L'intérêt des interviews de René Leca-
valier vient justement de ce qu'il cherche à Nous faire

la vedette du sport. Son
magazine explore tous les domaines: hockey ou ski,

tennis, natation et mille et un autres jeux.
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Futures =n

étoiles canadiennes

du chant

-

Marcel Henvy, réalisateur,

et Giuseppe Agostini, di-
recteur musical du concours

de chant du réseau français

présentent de Frès jeunes

chanteurs an télent pro-

metteur
Un public fidèle et enthou-

siaste écoute chaque semaine

les concerts de Nos futures étoi-

les. L'auditeur, en plus d'enten-

dre une musique qu’il aime, a
le plaisir de participer indirec-

tement à la découverte de nou-
velles voix,

trwmaree ue

ray

Souliers: Deux paires de sou-
liers de ville, une paire de sou-

fiers pour l’après-midi, des es-

carping habituellement, un sou-
lier pourle soir, chaussures con-

fortables pour le sport, une ou

deux paires de pantoufles.
Accessoires: Blouses, chan-

dails, écharpes se nouant sur la

 

tête, une douzaine de paires de

bas, quatre paires de gants as-

sortis aux toilettes d'été et d’hi-
ver, deux douzaines de mou-
choirs, deux sacs à main pour

la ville, un sac pour le soir, un

parapluie, bijoux divers,

Pour le sport: Pour l'été:

[deux ensembles de jeu, un et
 

Le réseau français a institué même deux maillots de bain, ar

ce concours de chant dans ur moins deux robes pourle sport.
double but: permettre-à de jeu- soit pour le tennis, la plage 0"
nes chanteurs et chanteuses de! le golf, shorts, un pantalon long.

sortir de l’ombre et leur offrir [socquettes,

l'occasion de développer leurs caoutchoutées,

souliers à semelles
mantes de bain,

dons naturels par des concerts [bonnet et souliers assortis, ver-

et des bourses. res fumés. Pour l’hiver: ensem-

Le réalisateur de Nos fhtnre« |Lle de ski, deux gilets de laine,

étoiles, Marcel Henry, et le di-|gants et ceinture de laine, échar-

recteur musical, Giuseppe Ago-|pes, sous-vêtements épais, bas

stini, estiment que la quatriè- de laine, bottes, etc.

me saison, qui en est à sa dix. | Malles: Trois malles en trois

septième émission, à été fruc- dimensions différentes sont très
tueuse. L'opinion des auditeurs pratiques.

semble tout aussi favorable si

f'on en juge par les commen- douze grandes

taires qui ont été recueillis.

Pour la salle de bain: Six à
serviettes de

bain, six à douze serviettes à

Comme la saison comprend verres en toile; deux rouleaux;

‘20 émissions avec concurrents, «i linges à épousseter; quatre
cinq émissions de finales et une finges à plancher; une nappe en

émission de gala, la première grosse toile; une demi-douzaine
phase du concours est ‘sur le de poignées; nappes et services

point d’être achevée. Dans trois à déjeuner de fantaisie à voire

semaines, les juges invisibles,

qui se tiennent chaque dimanche

à l'écoute, soumettront leurs

rapports et le dépouillement se

fera à l'Edifice Radio-Canada

en présence de plusieurs person-

nalités de la radio nationale et

de l’extérieur.

Dix finalistes seront alors

choisis pour participer aux

émissions des finales et à la

dernière émission, qui se tien-

dra à l'Auditorium le Plateau,

le soir du 27 avril, on dévoi4

lera le nom des deux chanteurs,

homme et femme, qui auront

mérité le plus grand nombre de

points et qui recevront, par la

suite, une bourse de $500 et‘un

engagement de 26 semaines au

, réseau français.

La prochaine émission

L'émission de dimanche, le 24

février. présentera deux autres

concurrents, Joan Maxwell,

contralto de Winnipeg, et Ma-

thieu Turcotte, baryton de

Montréal. Le choeur des Futu-

res étoiles sera également en-{'

tendu, de même que Constance

Lambert, soprano, gagnante du

dernier concours. James Milli-

gan, baryton et vedette régu-

fière de l’émission à titre de ga-

gnunt du dernier concours lug

aussi, ne participera pas à l'é-

mission de dimanche. Par per-|à

mission spéciale de Radfo-Ca-

nada, it demeurera à Toronte

pour participer à la saison d'o-

péra du Conservatoire de To-

ronto, qui se tient depuis trois

ans au Théâtre Royal Alexan-

dra.

Il sera remplacé par André

Turp, jeune ténor canadien, qui

partira bientôt pour un troi-

sième séjour d'études en Italie:

Ce jeune artiste a participé à

plusieurs émissions

lyrique Molson et il à égale:

été applaudi à la scène et au au

concert.

L'opinion de Marcel Henry

gré.

Pour la chambre à coucher:

Un ou plusieurs couvre-lits sui-

vant le nombre de chambres et

de lits, couvertures de Jnine

blanches et de couleurs, si à

douze taies d’oreillers à points

d'ourlet; centres et napperons

de fantaisie pour les bureaux et

les tables.

Pour la salle à manger: Une

nappe de toile damassée irlan-

daise de deux verges par deux

verges et demie; une douzaine

de serviettes en toile damassée

irlandaise, vingt - deux par

vingt-deux pouces; une nappe

de banquet à dessins brodés:

une douzaine de serviettes s’har-

monisant, de dix-huit par dix-

huit pouces, une parure à lunch

en toile ou en dentelle; nappes

et rideaux en plastique, en den-

telle, en filet, en tulle, en rayon-

ne ou en voile de soie.

Pour une jeune mariée qui

s’installe dans sa maison et pré-

voit pour un an à l'avance, voici

quelques suggestions.

Système... ~~
(Suite de la page 8)

 

Le premier système de pen-

sion de la C-I-L remonte à 1919.

Il prévoyait une pension de

base non contributive et laissait

l'employé l'initiative d'y sup-

pléer selon ses besoins. La lé-

gislation sur les pensions de

vieillesse pourvoit à un revenu

de base pour tous les Canadiens.

Mais en indiquant les moyens

de financer ce programme, Je

gouvernement a annoncé une

nouvelle taxe sur les bénéfices

des corporations, ce qui aug-

mentera de beaucoup le coût des

pensions a la compagnie.
= 

du Théâtre est de 24 ans,

ment part des chanteurs sont encore

eeem

x études.

C'est également l’avis du di-

recteur musical et chef d’or-

chestre de Nos futures étoiles,

Le réalisateur de Nos futvres Giuseppe Agostini, que les con-

étoiles, Marcel Henry, se réjouit currents,

nombre de âge, font preuve de grandes
du fait qu'un grand

concurrents de cette année pa- qualités et

première fois posslent un métier sûr qui
raissent pour la

au concours. De plus, un bon s

nombre ont démontré des apti-

malgré leur jeune

FUTURE MADAME
vous aurez besoinde...
 

= pour

un âge où la plu- |:

__ >
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Robes et manteaux:
manteaux (été-hiver), un man-

teau demi-saison. un tailleur,
jupes de sport, quatre robes de

maison, deux robes d’aprés-mi-
di, une robe du soir, une pa-

rure de fourrure, une jaquette

de fourrure, robes pratiques

toutes les circonstances,

chapeaux et accessoires assor-

tis.

 

Deux

Lingerie: Ensemble pour le
mariage, comprenant articles

plus choisis et de fantaisie, plus

quatre ou six articles selon ses
moyens pour la saison d’été et
la saison d'hiver, soit: robes de
nuit, bouffants, soutiens-gorge,
jupon, peignoir, pyjamas, deux
gaînes, Un manteau d'intérieur,

une robe de chambre et autres
accessoires an goût.

Chapeaux: Un petit chapeau;

tailleur, un chapeau plus habil- ‘

lé pourles réceptions ou les sor- |
ties particulières, un turban ou

un béret pour le sport. Fleurs,

mantilles de dentelle ou plumes
qu'on portera à l'occasion.

  

Bien apprêter

les legmes

est essentiel
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= luxueux. Onvoit ici le sedun quatre purtières Oldsmabile Super “88” pour 1952.

 

LA NOUVELLE OLDSMOBILE POUR 1952 est offerte en deux séries — la Classique “08”

. Les deux séries sont mues par le moteur “Rocket* amélioré, dont la puis-

sance vn CV à été portée de 135 à 160 et qui est muni du carburateur Quadri-Jet à quatre
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Dents de sagesse
—_—

Q. — Comment se fait-il que
les molaires apparaissent quel.

quefois beaucoup plus tôt qu'il

n'est généralement prévu, — les

sccondes molairez sortant avaut

ta quatorzième année et les der-
nières molaires, que l’on appelle

dents de sagesse, faisant érup-

tion peu après l'âge de seize

ang? Ce fait a-t-it quelque fe 
 

Tout le monde connaît l'im-|
portance des légumes dans f'ali-
mentation, mais on oublie sou-

vent que la préparation et la
cuisson des légumes sont aussi

importantes. Voici quelques di-
rectives dex hygiénistes du mi-
nistére provincial de la Santé

À cet égard.

T1 ne faut pas perdre de vue

que le rôle des légumes dans

l'alimentation est. surtout de

contribuer à satisfaire les be-
soins du corps humain en sels

minéraux et en vitamines. pro-

clament les hygiénistes qui con-

tinuent en ces termes: “certai-
nes racines (carottes, navets.
betteraves, etc.), de même quy
les pommes de terre devraient

être cuites avec la pelure pour
deux raisons: la première, c’est

que la pelure, si elle est intacte.
arrête la sorlie des sels miné-

raux; la seconde c’est que si on

pèle les légumes quand ils sont

erus, ils perdent environ un

dixième de leur valeur nutriti-
ve, du moins pour la pomme

de terre parce qu'il est à peu

près impossible de n’enlever que

la pelure, et les couches immé-

diatement sous-jacentes sont les

plus riches en sels minéraux,
tandis qu’après la cuisson, la

pelure s'enlève très facilement.

“En préparant les légumes à

feuilles vertes, la ménagère éco-

nome ne jette pas aux rebuts

des feuilles entières quand elles

ne sont que partiellement dé-

tériorées, elle enlève plutôt la

partie endommagée et utilise le

reste. Les feuilles vertes, si on

tes fait cuire, doivent l’être de

préférence au bain-marie et

dans le moins d'eau possible.

L'eau qui reste sur les feuilles

après le lavage suffit pour la

cuisson.

“La durée de la cuisson des

légumes ne doit pas être consi-

dérée comme un détail de peu

d'importance. Les légumes ne

doivent être laissés au feu que

juste le temps nécessaire pour

les attendrir. Si on les cuit plus

longtemps, les légumes sont tel-

lement tendres qu’on ne sera

pas forcé de les mastiquer, ils

sont avalés sans être pénétrés

de salive et leur digestion sera  
démontrent qu'ils

’affermira avec les années.

Bref, Nos futures étoiles ap-

tudes véritables bien qu'ils porte une contribution mar-

soient assez jeunes.

moyenne

Au fait, la quante dans le développement

d'âge des candidats de l’art vocal au Canada.

pénible. De plus, une cuisson

trop prolongée non seulement

minue mais même détruit

-aue complètement certaines

; —amines.

“Légumes cuits dans der
graisses ou dans des bouillon

lation avec le régime alimen-

taire?

R. — Habituellement, les
troisièmes molaires, ou dents

de sagesse, font éruption entre

la di-septième et la vingt-ct-

unième année. Mais il arrive oc-

eusicnnellement et pour des rai-

sens qui ne sont pas connues,

que ces dents peuvent apparaî-

tre que:que peu avant l'âge de

dix-sept ans et. parfois aussi,

Ma Banque’
est

La Première Beuique

an Canada

    

Avr
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AU SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPHÈRES DE LA VIE DEPUIS 1317

  
après celui de vingt-et-un. Dans

certains cas, les troisièmes mo-

laires peuvent être incluses et

ne pas faire du tout éruption.

Rien n'indique d'une façon pré-

cise que le régime ailmentairc

ait une influence quelconque

sur ces deux faits.
 

 

ATEREVER.

PETITES

ANNONCES

LOGIS À LOUER. — 5 pièces,
187, rue Taylor. S'adresser iy

125, rue Taylor.

LOGIS A LOUER. — 813, ave-
nue Eastern, 3 pières, $20.00

par mois. S'adresser à Joseph

,Gévry, 1, rue Principale. —

Tél. 8W.

POULETTES A VENDRE. —

Nous avons des poulettes de 4

semaines. D'autres aussi, Pour

tous détails, s'adresser à L-J.

Cavanagh, Glen Sutton, Qué.

 

JITO vous offre pour $18.00

l'opportunité de vous onsti-

tuer un commerce rémunéra-

teur. Vendez leurs 225 néces-

sités domestiques comprenant

articles de toilette, médecines,

culinaires, thé, café, etc. Bons

territoires vacants. Détails :

JITO, 5180 St-Hubert, Mont

réal.

 

—

CARNET

SOCIAL
EE

— Mile Léontine Biron a pas-

sé quelques jours ici, Vinvitée

de Mile Lucille Labelle.

_—

gras, tels que bouillons de vian-

de, sont pour beaucoup de gens

des aliments qui fatiguent l’es-

tomac, parce que les graisses.

ayant pénétré dans les légumes:

rendent la digestion de ces der-

niers plus lente et plus labo-

  

moelleux

lin
a al

GRATUIT 7 Un table cs Bu Sont reproduits en couleurs SÙ coqueluls Tacherchinr
Peut Lire encadré. Spécifier si on le veut en francais ou en anglais.

Ecrire à Melchers, CP. 279, Montréal, P.Q.

  

   

Essayez notre nouvel EMAIL fini porcelaine (Frigen),

pour frigidaires, poêles, ete.

5

En vente à

L'atelier Kleau's Paint shop
  

rticles de sport — Bicyclettes — Accessoires d’artistes-peintres

585, rue Principale WATERLOO Tél, 163

pan 
 
 

 

LIZOTTE & MARCHESSAULT

Avocats

160, rue Principale - Granby — Tél. 3561

2

—

 

Les bureaux

de

L'IMPRIMERIE DE WATERLOO Ine.

et du

“JOURNAL DE WATERLOO”

soit ouverts

de 9 h. À 12 h. et de 1 h. à 5 h.

du mardi matin au vendredi soir

706, rue Principale, Waterloo — Tél. 32 rieuse.”  

  

 
  



 

Pour presser l’habit

de votre mari
 

Presser I'habit de son mari ne
constitue pas un, probléme
quand on sait s'y prendre. Ayez

à portée de la main un bon fer
à repasser, une brosse à linge
et un chiffon à presser, Com-

mencez.par bien brosser l’habir.

tout particulièrement à l'inté-

“ rieur tes poches et des rebords.

Enlevez les taches à “a surface

avec un chiffon imbibé d'eau

chaude et d'une mousse de sa-

von doux, Placez maintenant les

pantalons sur la planche à re-

passer, humectez le linge à pres-

ser uniformément et pressez le

haut des pantalons. Pressez cha-

que jambe séparément, des met-

tant à plat sur la planche, Les

vieux plis serviront de guides.

Pressez dans un muuvement

circulaire, à l’intérieur des jam-
bes. Pressez une dernière fois,

ies deux jambes ensemble pour

rendre les plis plus coupants.

Pour éviter le luisant, repassez
avec un linge humide, jamaig

gec. Employez un passe-carreau
pour presser le veston. Toute-

fois, si vous n'avez pas de pas-

se-carreau, mettez une serviette
éaisse dans la partie supérieure
des manches et des épaules pour

rembourrer. Pressez ensuite les

devants. Et, voici un dernier
avertissement — appuyez tou-

jours le fer très légèrement.

Pour enlever le poil après le

repassage, brossez vigoureuse-
ment l'habit avec une brosse à

vêtements.

 

En répondant aux annonceurs,

mentionnez le "JOURNAL DE

WATERLOU".

 

 

LE JOURNAL DE WATERLOO, 22 FEVRIER 1952

 

Votre page, mesdames, mesdemoiselles ..

 

La piupart d’entre nous, un

jour ou l'autre avons été écla-

boussés de graisse chaude — ce,

si on fait le moindrement de

cuisine. Le bacon fait soudai-

[nement jaillir des gouttclettes

| boufl'antes ou le steack semble

(nous envoyer un petit diabe

{oi lance des fourches ardentes,

Quand la session au poêle est

| terminée on a presque l'air d'u-

ne ame en peine, les mains plei-

res de petites brûlures, on en a
parfois même dans le cou et

dans ‘e visage. On peut toute-

fois y remédier. La prochaine

fois que vous ferez frire de la
viande ou quelqu’autre nourri-

ture, dans la poêle, que vous ne

voudrez pas y mettre un couver

cle, renversez une passoire par-
dessus la poêle afin d’empècher

“a graisse de vous éclabousser

le visage. C'est peu de travail

peur le service remiu et une
| passoire se lave vite. Essuyez

d'employer une nassoire assez

grande pourquele dessus dépas-
se un peu le bord de la poèle,

 

Usage des houppes

«Si vous êtes de celles qui

tiennent à conserver le plus de

choses possible, vous vous êtes
certainement demandé que fire

des vieilles ho…ppes, sang tro.-

ver l'énigme à votre problème.
Elles sont tro uctites pour ser-

Vià l'épouseetage et vous mct-

triez des années à en ramas

ser assez pou” cx faire un c uw
vre-lit piqué. Attendez une mi-
nute! Elles sont très utiles à 

1

Méfiez-vous delagraissechaude

frotter les argenteries. Appli-
quey le poli avec une, puis pre-
nez-en une autre pour frotter
Russurez-vous toujours de leur
propreté et lavez-les chaque fois,
Gite vous vous en servez dans
une mousse riche qui fait dispa-
raître la shleté sans trop jrot-,
ter et qui laisse uux couleur.

leur éclat. et les gaieté !et les gaieté, |
-Pour rafraichir vos housses.

I

Cet atmosphère de propreté,
d'éclat et de gaieté, c’est jus-|
tement pour l'obtenir que vous,
avez recouvert vos fauteuils.
n'est-ce pus? 11 faut donc
rarder cette apparence. Lavez-
les souvent, — la p:upart des|

bouses sont lavables. Avant de’
“es mettre à l'eau, secouez-les!
bien et brossez-les bien afin
d'enlever toute la poussière, '

sans oublier de faufiler les plis,
ce qui simpifiera le repassage
et aidera à faire des plis par-

fuits. Lavez-les vite et soigneu-
sement. Il ne faut pas les faire

tremper ni les laver pendant

pus de eing minutes dans une
mousse pour tissus délicats.

Four les taches difficiles à en-

lever prenez des flocons secs et

frottez du bout des doigts. Rin-
cez ensuite et épongez dans une

serviette de bain. Ne laissez ja-
mais traîner les housses mouil-

lées. Etendez-les sur deux cor-
des à linge parallèles et épin-
gez-les de travers sur chacune
d'elles. Ceci les aide à sécher
vite et sans trop de mauvais
plis.

 

    

 

Il est facile d'avoir toujours des

PLANCHERS
LA RESPLENDISSANTS   
grâce au

polisseur à planchers

General @ Electric '
Fini l’éreintant polissage à la main des8
planchers. Le polisseur General Electric avec

brosses tournant en sens inverse, donne

rapidement un fini brillant aux planchers de
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Etes-vous

vraiment

trop maigre ?
 

Si vous Mangez plus que ce
que votre corps demande, vous
gro …. Si vous mangez
Moins, vous maigrissez.
— Est-ce aussi simple que

cela ?
— Mais certainement!
— Cependant, je me bourre

de nourriture, ..
— .--Oui, oui, je sais. Vous

vous bourrez d'aliments et veu-
n’engraissez pas d'une seule i.
vre. N’est-ce pas cela ?
— Exactement!
— Vous savez que la chaleur

 

de votre corps s’entretient avec:leur ; ;leur Jeg calories fournies par les ali-
ments que vous prenez.

Si vous étudiez les tables des
calories, vous auriez plus d’une
surprise. Par exemple, savez-
vous que la viande de boeuf fait
trois fois plus grossir que le
foie ? Que les petits pois gros-
sissent quatorze fois plus que
les tomateg#

Prenez donc une feuille de
papier et inscrivez-y ce que
vous avez mangé aujourd’hui,
avec le poids approximatif.
Puis, caleulez les calories que
cela fait.

Etes-vous bien sûre de man-
ger tous les jours suffisam-
ment ? Ne vous arrive-t-il pas,
lorsque vous êtes pressée, d'ava-
ler un sandwich pour déjeuner?
—-Euh!… je crois qu’une

ou deux fois...
— Voyez-vous? C'est suffi-

sant.

Quand vous aurez une idée
approximative de ce que vous
mangez, essayez de découvrir ce
que vous assimilez. Pour en-
graisser, c'est y
d'importance primordiale. N’ou-
bliez pas que vous perdez 10 p.e.
dans la cuisson et dans les ali-
ments non digérés. Un repas
théorique de 1,000 calories en
fournit seulement 900...
Vos besoins alimentaires va-

rient, bien entendu, suivant vo-

tre taille; ou, plus exactement,
suivant votre volume, car c'est

par votre surface entière que

vous perdez de la chaleur.

Vous éliminez normalement
37 calories par heure, mais à

cela vous devez ajouter à peu

près 16 p.c. à seize ans.

Voilà pourquoi les adoles-
cents grossissent si difficile-
ment, Co

Par contre, il faut éliminer
5 p.c, pour les personnes âgées,

car elles ont une tendance à

grossir que les jeunes n’ont pas.
Ce ne sont là queles calories es-

une question |

Tle année — No 3

POUR MODERNISER LA CUISINE
 

Vous vous proposez de mo-

derniser votre cuisine? Bravo!
Vous vous féliciterez de cette

entreprise qui rendra votre tra-

vail tellement agréable et effi-

cace. Sans doute, en dressant

vos plans, tiendrez-vous compte

de certaines considérations très
importantes: nombre de per-

sonnes au foyer, disposition des

| sccteurs de travail selon les pré-
ferences individuelles, facilité
d'accès à certains meubles, fa-

cilité d'entretien, ete. À ce pro-
pos, Mlle Peggie Cowan, atta

chée à la section ménagère de

l’Institut canadien de plomberie
et de chauffage, rappelle la né-

 

|de l’évier avant de fixer son
choix.

| Un évier, ce n’est toujours
qu'un évier, pensez-vous, D’ac-
cord, mais c’est aussi l'acees-

,soire capital de la cuisine:

comptez le nombre de fois que

vous l’employez, en une seule

journée! L'évier est en fait si
important qu’on en fabrique au-

Jourd’hui de tous les genres et

de maintes dimensions, afin de

pouvoir satisfaire à toutes les

exigences et, naturellement, à

toutes les bourses.

| Plus nombreuse est la famille,

plus l’évier doit être spacieux.

quand on cst plusieurs au foyer

rien ne convient mieux que les

nouveaux et luxueux éviers-

meubles de six pieds, pourvus

de bassins doubles et d'égout,

toirs également doubles. Ces

chefs-d'oœeuvre authentiques of-

frent d'attrayantes couleurs qui

suppriment l'éblouissement et

reposent la vue. Les modèles

iblanes, jaunes, verts et bleus

jl'emportent en popularité.

Ces éviers se nettoient plus

facilement parce que bassins et

égouttoirs ne forment qu’une

seule et même pièce, Et ils sont

(particulièrement durables, car

l’épaisse couche d’émail réfrac-

taire aux acides recouvre une

base de fonte.

Pour une famille peu nom-

breuse, on préfère l’évier de 54
jou 60 pouces à un seul bassin

et à égouttoir jumelé, ou le mo-

dèle “studio” de 42 pouces à

“un bassin et un égouttoir,

 

 

Les nouveaux éviers de prix

I modique, sans meuble ou cabi-

[net, destinés aux petites cuisi-

‘nes, mesurent 42, 52 et 54 pou-

[ces de longueur, avec bassins
{de six ou huit pouces de pro-
'fondeur. Le robinet doublé, qui

imélange à volonté l'eau chaude
letl'eau froide, vient d'être amé-|
jlioré par le perfectionnement

,des pièces constituantes. Tout

[évier moderne de grande classe

possède maintenant un robinet

central et mobile qui laisse cou-

ler l'eau dansl’un et l’autre des
bassins jumelés. Les nouveaux

modèles ont des gicleurs flexif

bles qui facilitent le lavage de

 

 
   
   

l'obstruction des tuyaux. Ce
filtre, comme les autres parties

métalliques est en cuivre chro-
mé. Des ados verticaux assez
élevés empêchent l’eau savon-

neuse de tacher le mur. Les nou
veaux éviers ont aussi un re-
bord où l’on peut loger les ver-
res, leg nettoyants, ete, à por-
tée de la main.

Les nouveaux éviers domi-

nent maintenant un meuble ou

cabinet en métal émaillé où l’on
place commodémentles légumes,

les porte-linge à vaisselle, les
ustensiles, les poubelles, etc.

Les compartiments mobiles pour

jcessité de bien étudier le cas fruits et légumes dégagent le
réfrigérateur et ménagent les
pas de la cuisinière quand elle

prépare ses repas. Certains de
ces cabinets ont des tiroirs dou-

blés de métal pour loger le sucre
et la farine. Parfois aussi, on
aménage, sous les égouttoirs,
des tiroirs cloisonnés pour la
coutellerie. Mais on n'en fini:

rait plus d’énumérer toutes ces
intéressantes innovations...

Parlez peu

ais parlez bien

Tee [0La plupart
des femmes disent peu en beuu-

coup de paroles”, pr:tendait F5.

nelon. Evidemment, il se débite
entre femmes une quantité in-

eroyable de vaines, très vaines
paroles. Que ce soit au marché,

dans les salons, sur les plages,

cn parle souvent pour ne rien

dire du tout, ou pour dire des
choses regrettabes.

Diseuses de riens, rappelez-

vous donc que le parfum de

l’âme s’évapore, lorsqu'on s'ex-

tériorise sans cesse; n’éprouvez-
vous jamais le besoin de réflé-
chir, de contempler, d'écouter,

de vous souvenir, de former des
projets, de ressaisir votre volon-
té! Pouvez-vous de bon coeur

perdre tout ce temps? Arrêtée

dans Ja rue avec une autre ba-
varde, ne vous apercevez-vous

même pas que les minutes ont

passé? Soudain: “Oh! je me sau-

ve. Mon déjeuner ne sera pas

auit… Les enfants vont rentrer

de classe.” Vous vous enfuyez;

trop tard! Dans ie flot des vai-

nes paroles, se seront noyés

bien des devoirs.

Et puis, la qualité des paroles
s'altère à mesure que la quan-

tité augmente, Du moment qu’on

aime à parler, il faut bien avoir

quelque chose à dire, si peu sue

ce soit. Fatalement, on en arri-
ve aux petits commérages, aux

indiscrétions, aux médisances.

Quel dommage! On a du coeur,
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; qe : i "appré i- l'air d’en manquer.
Focile à utiliser bois dur, de linoléum ou de tuiles — jusqu’au sentielles; vous les utilisez mê- la vaisselle, l’apprêt des ali-jet on a n 4

. me si vous étes au lit. L'exer- ments et le nettoyage des pa-bord des plinthes et dansles coins. vien augmente votre min. rois de l'évier. On peut évidem-| 7

2 Vous n'avez qu'à le guider, tion autant quele travail inter- ment ajouter plusieurs de ces .
ne de digérer vos aliments, |P0cessoires aux vieux éviers, en .

“Facile & transporter Le poids du polisseur (16 Ib) repose cas de nécessité. 6a

ie — A vrai dire, je fais beau- i inion

cateent sur deux brosses coup d'exercice, du tennis, de à ets Ferienàrécipient || OPTOMETRISTE

3 de 515 chacune, cournant la natation, de la marche... tantanément “plat de vaisselle”,=
en sens inverse à 600 tours — Vous ne devinez pas ce que. dit Mlle Cowan. Dés qu'on en- Examen de la tue

Polit dans les coins ar minute . .. Votre plancher| cela dépense! L'élimination de lève le récipient, le bassin de : -

ny i lin d' i caloriesd’une femme normale l’évier se vide. Lefiltre d’égout- lias Te Saint-Joseph - Waterloo
fetal en un in Coe peut être de 2,400 tandis que tage, qu’on vide tout simple- | Téléphone 570

4 l'exercice la fait monter à Ment dans la poubelle, empêche {loooo
3,400; au contraire, si elle est

! ot tampons de ! | extrêmement paresseuse, l'éli4
¥ pression ' | mination peut descendre à=

12,000. | :

| Les adolescents, non seule-,

ment perdent davantage de cha-

leur, mais ont besoin de calo-!
ries-extra pour leur croissance;

‘ donc, tandis qu'une femme peut|

| avoir besoin de 2,400 calories,
sa fille de 12 ans peut en con-

sommer 2,900, et celle de 18 ans,
3,000,

HOTEL ST-PAUL

BIENVENUE AU JARDIN DANSANT

Salle pour réceptions, mariages, congrès et
autres réunions sociales, à prix raisonnable

  
 

  
    
   

 

Danse six soirs par semaine
Propriétaires: Marcel et Paul Langlois

St-Paul d’Abbotsford -. Tél. 9655

VOVEZ VOTRE
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La maîtresse de maison cana-
dienne reste la plus parfaite ré-

plique de la femme forte €
PEcriture Sainte. Sa vie est fai-

te de sacrifices de tous genre

et ce qu’elle a de plus beau,c’est
l'intention qui l’anime,l’idée qui

la dirige,

La ménagère canadienne pos-

sède bien des qualités, entre au-
tres l'ordre et la propreté.

L'ordre, c’est le ciment d'une

maison; par fui tout se main-
tient, tout se conserve. L'ordre

cest la lumière, le calme, le
juste mesure, le soutien du tra-

vail. La ménagère ne fait pas

que respecter et aimer l’ordre.

mais elle le vit surtout. Et la
propreté? Dans la maison, elle

indique des habitudes laborieu-
ses ainsi que le respect de soi

même et ‘des autres. Ces deux
petites vertus contribuent na.

turellement à la durée et à la
conservation du bien familial.

Mais ce n’est pas tout de tra-
vailler avec ordre et propreté,
il faut économiser et épargner,

et la femmecanadienne connaît

parfaitement la signification
différente des mots “économi-

ser”, “épargner”. Economiser

c’est satisfaire à ses besoins en
tirant le meilleur profit possi-

ble les biens que l’on a à sa
disposition. Epargner, comme

PETITES ECONOMIES
ainsi une cuillerée à table de lait
par pinte est épargnée, si je ea’

cule d’aprés le nombre de pin

tes consommées au Canada cel:
représente un total de 40,625

gallons de lait économisé par

semaine dans le Canada. La boi

te vide de tomates ou de jus

de tomates est toujours rincée

ainsi que la bouteille de catehup
cu de toute autre marinade et

ce avec du vinaigre, On sait ce
qui reste sur les parois. La spa-

tule de caoutchoue est employée

pour nettoyer les plats. Les

œufs sont complètement vidés

en passant le doigt dans la co-

quille, Les légumes sont pelés

finement. Le triage des fruits

et légumes est fait minutieuse-
ment; les feuilles de céleri, de

poireaux, de chou, de laitue sont

gardées pour des salades ou la

soupe, il en est ainsi pour l’eau

de cuisson des légumes, les pay
rures de viande qui servent au

bouillon, le gras de jambon

fondu pour cuire les oeufs.

Ces mesures sont exactes et le
sucre est toujours ajouté aux

compotes de fruits après la cuis-

son gand la compote est encore

chaude puisque la quantité dé

sucre nécessaire alors est moin-

dre. Le beurre qui adhère au

papier à beurre sert à graisser

le dit ja locution populaire, c’est plats et moules, Les écorces

“mettre quelque chose de côté” d'oranges sont utilisées pour

pourle lendemain, pour ses en faire des bonbons. Jamais le jus

fants, pour sa vieillesse. Ce n’est des citrons, des pamplemousres

plus seulement de l’économie, NE doit être extrait avant que

c’est de la prévoyance. ces fruits aient été bien pressés

ou roulés, Jamais un second pot

  

La ménagère sait qu'il n'y a
pas que l'économie de l'argent,

il y a celle des aliments, des vé-
tements. Voyons un peu ce que

nous disent les économistes mé-

nagères de la section des con4
sommateurs au sujet de l'éco-

nomie en cuisine. Pas une tran-

che de pain ne moisit, pas une
carotte ne se perd, pas une once

de gras n’est jetée àl'évier, par-

ce qu’elle sait que, pris sépa-

rément, ces gaspillages semy

blent bien peu de chose; mais si
on les multiplie tous les jours

par 2,300,000 familles canadien-

nes, on obtient, au bout de l’an-

née, des chiffres qui font réflé-
chir. Par exemple: 2,800,000

tranches de pain gaspillées une

fois par jour donnent au bout
de ‘l'année plus de vingt-six

mille tonnes de pain ou de quoi
pourrir mille familles de huit

personnes pendant trente-six

ans! La ménagère prépare des

desserts délicieux avec des croû-

tes de pain, du gâteau see; ba-

gatelles, poudings. D'ailleurs,

tout dans sa cuisine est utilisé.

Les arêtes et la peau du pois-

son même servent à préparer

du bouillon; la crème et le lait

sur sont utilisés pour des gâ-

teaux,des biscuits; les restes de ?

viande dans des pâtés, des fri-

cassées, des pains de viande et

que sais-je encore.

Les bouteilles de lait sont rin-

cées avec un peu d’eau puisque

de confitures ou de conserves

ne doit être ouvert avant que

le premier soit vidé, et lorsqu’i}

en reste au fond on le laisse

égoutter dans une soucoupe; de

même pour le miel, le sirop dv

maïs, l'huile. Et ce qui reste de

gras se transforme en savon. À

l'occasion d’un autre article.

nous reviendrons sur cet item

Lorsque la ménagère achète du

savon, c'est toujours à l’avance

et elle le place dans un endroit

sec, afin qu’il durcisse, puisqua

de cette façon il fondra moins

vite, '

Le four ne reste pas ouvert

inutilement, les robinets d’eau

chaude surtout ne coulent pas

pour rien; seulement le nombre

requis de carrés de glace est en-

‘ové du frigidaire, ce qui épar-

gne du courant, lequel est ré-

glé lorsque la famille part en

vacances. Les boîtes contenant

une poudre quelconque: soda ou

poudre à pâté, savon en flocons,

poudre à nettoyer sont toujours

ouvertes de facon indiquée sur

la boîte et coupées en deux avant

de les jeter afin de n’en rien

perdre; celles qui ne pratiquent

as cette méthode devraient

l'essayer et me dire ce qu’elles

en pensent.

Petites économies, mais dont

le total est loin d’être négligea-

ble, n’est-ce pas?

 

; ORCHÉSTRE
> SAMEDIS AU GRILL DANSANT

HOTEL CANADA
WATERLOO
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Le rendez-vous des voyageurset des touristes

Cuisine canadienne variée par un chef excellent
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ILS Y SONT TOUJOURS NOMBREUX.

©
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Les hommessont-ils

Les hommes en ont de la
chance! Combien de fois n’avez-

vous pas dit cette phrase? Kh

bien! Ce n’est pas vrai!
Evidemment, le Cede ayant

été fait par les hommes, ces
messieurs se sont bien servis,
mais il y a des choses auxquel-

les ils n'ont pas pensé, et ces

choses font que, dansla vie, êtr4

femme est souvent un grand

avantage.

1. — Les femmes vivent plus

longtemps. 20 pour cent des bé-

néficiaires d’‘“assurances-vie‘

sont des femmes.
Il ¥ a trois fois plus d’hom-

mes que de femmes qui meurent

d’accidents, el quatre fois plus
de mort violente. Aussi, la mort
par arrêt du coeur est de plus

en plus fréquente chez les home

mes.

2. — Une femme laide peut,
par sa toilette, avec l’aide du

coiffeur et du salon de beauté

devenir agréable. Un homme
laid ne peut atténuer sa laideur.

8. — La femme qui se sent
vieillir « les fards et lu chirur-

gie esthétique pour l'aider à

garder sa jeunesse, l'homme n'a

auveun moyen de masquer ses
rides,

4, — À la ville, en été, la

femme peut être élégante sans

avoir trop chaud, l'hommedoit

supporter pantalons, veston.

cravate et faux-col. Mais en

hiver, la femme, elle, aura le

droit d'adopter le costume mas-

culin, de même, en soirée, vo.
pouvez être à l'aise sous votre

robe: l’homme doit s’enfermer
dans un carcan. :

5. — La femme a toujours le

droit de changer d’idée,

Mélangez bien

votre peinture
 

Agitez avant d'employer

Ayez soin de toujours bien

mélanger le contenu d’une boîte

de peinture avant de vous en

servir. La meilleure façon de

procéder consiste à verser dans

un autre récipient les deux tiers

de la peinture et de mélanger

avec soin ce qui reste dans la

boîte. Puis, tout en continuant

de mélanger, reversez dans le

premier récipient la peinture

que vous avez enlevée. Si la

boite a déjà été ouverte el qu’il

s'est formé une “peau” sur le

dessus de la peinture, enlévez-

In d'un seul morceau avant de

commencer à mélanger. Au cas

où il resterait une partie de

cette peau dansla peinture, pas-

sez cette dernière dans un ta-

mis que vous pouvez vous pro-

curer chez votre dépositaire de

peinture. Vous pouvez égale-

ment faire usage de mousti-

quaire en fil métallique ou d’un

morceau d’un vieux bas de soie

ou de nylon. On mélange l'émail,

mais on ne doit jamais le se-

couer. Ce précédé introduit des

bulles d'air dans l'émail.

ASSURANCES
générales

Hector Goudreau

courtier

Responssbilité publique,
vie, feu, vol, automobile, et.

31, rue Ellis Tél367

WATERLOO

 

les favoris de la vie?| .

6. — Des millions de femmes
vivent agréablement, presque

sans rien faire, parce qu'un

hommeles a épousées. _ | Dans son sens naturel ef a
1. — L'homme, même trèsr point de vue physique, la «éti-

ch, est absorbé par ses affai-|catosse exprime ve qui est fai-

res; pendant ce temps, la fem-lble, fin et fragile. Les suntés

me s'amuse et dépense l'argent|délieates, par exemple, sont cel
qu’il gagne. les qui sont un peu frêles, que

8. — Dans les classes moyen-|tout choc dérange et qui inspi-

nes, lu femme a fort à faire[rent de perpétuelles inquiétu-
chez elle, mais elle est indépen-|qes.

dante, organise son travail com-| Mais au point de vue moral

me il lui plait et n’est pas aux la délicatesse nous semble être

prises avec des supérieurs au-fune sorte de sensibilité exquise
toritaires et des collègues dés-ldu jugement faisant redouter
agréables. sans cesse dde mal agir, de bles-

9, — La femme a deux|ser et de peiner autrui, «en me-

moyens d'acquérir la célébrité :'me temps qu'une impressionna-

l'obtenir par son talent, épou-[bilité qui recoil, non sans dom-
ser un homme célèbre. mage, tous les chocs, tous les
La femme d'un grand hont-|froissements que des tempéra-

me partage sa gloire. ments plus résistants, des

Le mari d'une femme célèbre coeurs moins sensibles laisee-
reste dans l'ombre. raient inaperçus,

10. — La femme moderne ext

à la fois indépendante et pro-

tégée. Elle dirige à sa guise l’é-

ducation des enfants, sa mai-

son ct bien souvent son mari:

pourtant, si les enfants Pen-
nuient trop: “Je le dirai à ton

père.” Si elle veut gagner lu
temps: “1 fant que j'en parle

à mon mari.”

11, — Dans les événements

importants de l'existence, c'est

 

 
11 fail. bon vivre avee des gens

vraiment délicats, mais ceux-
x souffrent parfois énormé-

ment de la part de leurs contra-
dicteurs. Car ceux dont la sen-

sibilité est Cmoussée ne remar-

quent même pas ce qui est énor-

me pour les délicats.
Les indélicats

Les gens ne manquent pas

auxquels il importe fort peu de

eette

DE LA DELICATESSE

venables pourvu qu'elles s'amu-

sent. Ce sont des indélicates au
moins.

Indélicates également celles

dont le langage est bas et vul-

faire, et qui prennent plaisir

à répéter des mots grossiers,

des plaisanteries déplacées et à

double sens, à faire usage de

paroles malsonnantes! Le goût

des choses Inides et toute curio-

sité malsaine dans les conversa-

tions ou les lectures sont. cho-

ses redoutables, car la propre-

té du coeur y court de grands

risques. !

Soigner son âme

11 ¥ a une façon de soigner

son âme comme de tenir sa mai-

son nette et en ordre. T1 est

contraire à l'hygiène de vivre

au milieu de la poussière et de

In malpropreté. Ventiler, désin-

fecter, laisser pénétrer le soleil

et l’air, cela est nécessaire à la

santé. Pour tenir son âme dang

un état de vigueur morale, il

faut en chasser ln détestable

poussière que véhiculent trop

souvent les paroles et les rela,

tions suspectes.

De nombreux cnnemis rodent
toujours la femme qui a la ve- manger dans de la vaisselle plus

dette, Dans un mariage, tout

l'intérêt est pour la mariée, le

mari n'étant qu’un accessoire

indispensable. Une jeune mère

son bébé «ans les bras, émeut

tout le monde, inspire les pein-

eu moins propre ou de boire autourde l'âme des jeunes filles

dans un récipient quelconque: À notre époque troublée, TI faut

de mêmecertaînes personnes ne à celles-ci une conscience déli-

reculent pas devant le choix de cate qui les avertisse de toute

jouissances grossières ou incon- approche dangereuse.

 

 

tres. Le père, lui, est toujours

plus ou moins dans l’ombre.

12 — Enfin en amour

l'homme doit en principe ouvrir
les hostilités le premier, mui-

les femmes savent bien, qui, 6

réalité, dirige les opérations.
 

 

DE WATERLOO
HEURES DES TRAINS

(Heure solaire)

DIRECTION SUD

Tous les jours
exe, le dimanche

   

No 2 S53 am,
Tous les jo
sam, et dim. exe.
No 252 . 404 pm.
Ne 200 4,50 pan,

 

Samedi seulement
No 264
No 250coe

DIRECTION NORD

 

Tous les jours
ex. le dimanche
No 251 Luce115 am.

Tous les jours
sam, et dim. exc,
No 253 … 5,35 pan.

 

Tous les jours. sam. et
dim. exe. (de Sutton)

No 255 um
Samedi seulement
No 261unes

Samedi seulement
No 265

(de Sutton)

N, DUROCHER, Agent.
Tél. : 211

245 pam

1.58 p.m.

. 455 pm.

 

  

   

Les personnes maigres
engraissent de 5, 10, 15 liv.
Recouvrez entrain, énergie, vigueur
3 Quelle transformation]

sent   + lovisage bar
undit; plus de cou frmacté:
dusparu ret air de squeleile
wmbulant, Des milliers
Jeunes fitter, hommen el
femmes qui ne poutsirnieni-
raser sont fers aujourd”=jude leur belle appétence,

Vis attribuent ce résultat à
Tistrex qui revisifie, f'on-
nent ingrédients, stimulanté,
Tortifiants,Fer, vitamine By,
rairtum pour enrichir l6
senc, amlliurer l'appétit etla digestion ec mieux (cie
profiter de Ja Boureilure;Tak gagner du poids.
Acquérez In 1llhovet:e

élégonte
Ne cralgnez pas de trop en.
gratsser, Cessez quand 1.5
aurez rattrapé Jes 6, 10, 15
ou 20 livres nécessaires |17
atteindre 14 normale, Cr“=
u Format d'essef, (

sages les fameux com -
mrés-toniques Osirex | or

RO Teconver vigueur et ps,
Toutes pharmacies.
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TOUJOURS UN BON SERVICE AU

Poste TEXACO
GAZOLINE, HUILE, PARTIES D’AUTOS, ETC.
Nous achetons et vendons les voitures usagées.

NF-198A

  
59, r

      
  i| EssAUSTINY
“VES TRANCHEMONTAGNE

RUE PRINCIPALE  TEL. 284 et 10-J Ne     PTI A
U's AlLLIEZ,

C’est si facile de faire
du the délicieux avec les

SACS DE THÉ

BALADA

Si vous pouviez épargner 50*
sur chaque dollar consacré

à votre voiture,
NE DEVRIEZ-VOUS PAS

LE FAIRE?

 

AUSTIN « + + UNG voiture
de fabrication soignée...

permet cette épargne à

60,000 Canadiens.

Aves“ime OF ENGLAND

THE AUSTIN MOTOR COMPANY (CANADA) LIMITED

737 Church Sh, Toronto

DÉPOSITAIRES À VOTRE SERVICE D'UN OCÉAN À L'AUTRE

Yves Tranchemontagne

Principale Waterloo Tél: 284

PATSORTE LERTE
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Ottawa. — La perte dé temps

occasionnée par les arrêts de

travail résultant de conflits in-

dustriels au Canada en 1951 en-
registre un déclin marqué sur

l’année précédenteet est la plus

faible signalée depuis l'année

1944, d'après un rapport préli-
Minaire sur les grèves et lock-

out en 1951 que publie aujour-

d'hui le ministre du Travail,
Phon. Milton F. Gregg.
Bien que la perte de temps

en 1951 soit moindre qu'en tou

te année depuis 1944, le nom-
bre de grèves et lock-out enre-

gistre une augmentation mar-

quée sur celui de 1950 et est
le plus élevé signalé depui-

1947.

Les chiffres préliminaire

pour 1951 indiquent 235 grève-

et lock-out, impliquant 87,224

travailleurs et occasionnant Ir

perte de 872,300 journées indi
viduelles de travail, à rappro-

cher de 161 arrêts de travail

192,158 travailleurs impliqués

el une perte de 1,389,039 jour.

nées en 1950. En 1946, lan.
née record depuis 1939, il y a

cu 228 grives et lock-out, 139,

474 travailleurs

Ce travail.
Leg demandes d'augmentation

de salaires, souvent liées à des
questions relatives aux heures

et aux conditions de travail, ont
été la cause principale de 70 p.
100 de la perte globale de temps.

En 1961, seulement quatre ar-

rêts de travail ont enregistré

des pertes de temps excédant
35,000 jours: main-d'oeuvre de

fabrique de machifes à coudre,

St-Jean (P.Q.); main-d'oeuvre

de fabrique de tabac, Hamilton

(Ont), Montréal et Granby
(P.Q.); main-d'oeuvre d'usine

moins de tempsperdu

impliqués et

une perte de 4,516,393 journées

$

d’automobiles, Windsor (Ont.)
et mineurs d'or et travailleurs

de moulin, Timmins (Ont.).

Les chiffres préliminaires

pour décembre 1951 indiquent

19 grèves et lock-out en cours

impliquant 12,587 travailleurs
et causant la perte de 117,045

journées individuelles de tra-

vail, à rapprocher de 18 arrête
de travail, 8,617 travailleurs
impliqués et 38,815 journées

perdues en novembre 1951. En

décembre 1950,il y a eu 14 gre.

Montréal. — La Canadian In.
dustrie Limited annonce aujour-
d’hui l’entrée en vigueur, au 1er
janvier 1952, d’un système de
pension revisé, Le plan s’appli-
que au personnel de la compa-
gnie par tout le Canada dont les

8,300 employés des bureaux et
usines sont exempts de contri-

bution.
——
Le plan revisé intègre le pro-

gramme de pensions de vieilles.
ge du gouvernement et assure
une rente viagère aux employés ves et lock-out, impliquant

2,581 travailleurs et causant ie
perte de 8,465 jours.

Des 19 arrêts de travail er
“ cours durant une période plus

ou moins longue en décembre

1951, 6 avaient été reportés dv
mois précédent; de ces der-

niers, 8 ont été réglés avant le
fin de l’année. Des 13 conflits

éclatés en décembre, 11 étaient

terminés au 31 décemdre; il ne

n

Calculée sur le nombre de
travailleurs à salaire et & trai.
tement au Canada, la main
d'oeuvre agricole exclue, la per
te de temps enregistrée en dé

cembre 1951 représente 0.14 py
100 du temps estimatif fourni
à rapprocher de 0.04 p. 100 er

novembre 1951, 0.01 p. 100 er
décembre 1950, 0.08 p. 100 pour
l'année 1951 et 0.13 p. 100 pour

l’année 1950,

cote]

SARE gaa nay E

SLDSMOBILE |

restait donc que 5 conflits en
cours au début de 1952.

 

: Pour enseigner

l'épargne
aux enfants

Pour votre jenne fils, un dol-
dar signifie davantage aujour-
«d'hui qu'il ne le fera pus tard
dans sa vie, S'il garde, avec

l’âge, cette sorte de respect pour

argent, i! zontractera probable

ment pour toute sa vie des ha
bitudes de sage dépense et d’é-

pargne méthodique. À en juger

par d'innombrables exemples de

Téussite, ces habitudes aident

puissamment à se tailler une
carrière et à vivre heureux.
Vous pouvez inculquer ces

notions importantes dans l’es-
prit de votre enfant, par une

méthode simple, Des milliers de
parents, au Canada, l’ont em-

Poyée avec succès. Donnez juste
un dollar à votre fils pour s'ou-
vrir un compte a la Banque de

Montréal, Puis, encouragez-le 3
épargner une partie de son ar-
gent de poche, en vue de se pro-

“curerles choses qu'il veut.Vous
l'aiderez ainsi à s'aider lui-mê-

me et à acquérir la patience et
ls persévérance.

Envoyez-le donc faire un tour
à la B de M et y ouvrir son

compte dès demain. M. W. Ven.

ters, le gérant de la succursale
Jocale, et son personnel se fe-

ront un plaisir de l'aider à com-
mencer l’histoire de sa propre
réussite. -

à la Canadian Industries

 

âgéss de 65 arts qui comptent av
moins 15 ans de service. Le
montant de la pension est basé
sur le nombre d'années de ser-
vice mu:tiplié par un pour cent
de la rémunération mensuelle
des dix dernières années d'em
loi, peus $25,

La C-I-L verse fie plein mon.
tant de la pension jusqu'à l'âge
de 70 ans, alors que le gouverne
ment commence à payer 840 par
mois. La compagnie paye alor:

le solde. Le plan revisé conser-

ve la pension d'invalidité ains°
que les dispositions précédente
permettant la retraite volontai
re à ‘l’âge de 60 ans des em.
ployés qui comptent 30 ans de
service,

La rente minima est portée
à 275 par mois pour les em.
ployés qui prennent leurretrai-
te à l'âge de 65 ans, après vingt-
cing ans de service.

(Suite à la page 5)

. Maintenant
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NOUVELLE commande 
 

Cl-deasus, sedan + portières Uldsmobile Yuotre-vings-dis-huit, Ci
Lo dirertion hydranliqne GN® eu facultutive à coût adiditionaet sur la

byréraumatique supérieurs: ® NOUVELLE direc

1" vdraumatique ajoute maintenant une Ce dernier dével.ppement de direr
naavelle portée — la portée “Super” pour tion astistée pur le mateur supprite
un-performance supérieure-action palpi-_ l’effort, mais laisse la maitrise !
tante! Facultative à enût odéiitionne) sur 1: Ÿ Facultative à coût additionnel +vr -
it .& quatre-vingi-din-huit et la série “88”. la série quatre-vinge-dix-huit,

 

a, sedan 4 portières Oldimobile Super “4, La
série Quatre-vingt-dis-huit. Equipsmens, accessorres er earniture susceptibles de chanter cans mois.

  
    

vmmande hydraumatiyue® oss facultative à coût additionnel sur les deux séries.

 
 
 

 

 
 

 

959 Rue Principale

lon hydraulique GM!*
   

dsm 12 “2akaï +NOUVEAU matey

100 CV.— nvuseuu curhurateur

Quadri-Jes — nauvelie» suupapes u
haute élévation - m-intenart nine

%  pulpitant que seucrie!

Water'co, P Q.

Voici I'Uldsmobile “Rocke!” ta plus puissante jamais produite!
La toute nouvelle “98” — untriomphe de dessin de belle voiture
— un classique! La nouvelle vedeite de performance sensation.
nelle — la Super “88” d'Oldemobile pour 1952! Elles vous appor-
tenttoutes deux le nouveau “Rocket” de 160 CV

!

Elles présentent
toutes deux lu nouvelle commande hydreumatique supérieure*
d'Otdsmobile — et une suspension “Rocket” encore plus douce!
Et duns la maguilique “98”, Oldsmobile atteint de nouveonx
sommets de dessin de belle voiture! 11 y a la nouvelle direction
hydraulique GM®. L'extérienr présente une nouvelle silhouette
longue" Les intérieure “Custom-Lounge™ — les plus beaux que
vous ayez jamuis vus! Venez lés voir aujourd’hui!

. OLDSMOBILE 1952
O-352AF

Lagrandeur Auto Service Enrg.
Téléphone: 42


